
liSUdïff secrète il Ktndm ciiiraldoire
Une question intéressante

La Chaux-de-Fonds. le 31 octobre.
Ici-même, notre conf rère M. Henri Chenevard

évoquait samedi la mort tragique du soldat
Schenk dans les p risons de Neuchâtel et il sou-
levait, à ce pr opo s, une question qui nous p araît
mériter un p lus amp le débat.

«Mon but n'est — disait notre correspondant —ni de critiquer la j ustice militaire, qui avait le
devoir de chercher le coup able de Champ agne, ni
de rechercher si le suicide pe ut être interprété,
dans ces circonstances, comme un geste d'aveu,
comme une auto-condamnation, ou au contraire
comme l'acte d'un être impressionnable, démo-
ralisé comp lètement p ar une accusation terrible
et p ar f  incarcération. L'une et Vautre exp lica-
tions sont p lausibles. Mais ta terre s'estl retermée
sur ce mystère, qui ne sera j amais éclairci, du
moins concrètement, sauf si Schenk, étant inno-
cent, sa mort tragique poussait un j our ou l'autre
le coupable chargé de remords à se livrer à la
ju stice. L 'histoire j udiciaire est riche de retours
semblables.

Quelle que soit la vérité, on doit se demander
si la procédure p énale militaire (comme la civile,
d'ailleurs, qui lui est identique à cet égard) ne
devrait pas être modif iée. Encore une f ois, nous
mettons hors de cause les organes de la j ustice
militaire qui ont agi dans ce cas p articulier. La
question qui se p ose  est de savoir si notre « ins-
truction secrète * doit être maintenue ou si, au
contraire, elle ne p résente pa s  des dangers. Ne
f audrait-il p as  que tout prêvemi p ût être assisté
d'emblée d'un déf enseur, af in de p ouvoir f aire
f ron t  dans un moment qui est souvent décisif
p our faL.

Sachant combien, même prép aré et innocent,
on peut avoir de la p e i n e  à désarmer la j ustice
militaire, nous désirions soulever une question
qui nous semble imp ortante et à laquelle la f i n
d'un malheureux soldat vient de donner une trop
pressante actualité. »

Il n'est, en ettet, p as  inutile de p or t e r  ce débat
devant l'opinion.

Dans notre procédure civile aussi bien que
dans notre p rocédure militaire, le j ug e  inf orma-
teur est doué en quelque sorte d'un p ouvoir dis-
crétionnaire. Il conduit t instruction à sa guise et
maintient le prévenu au secret aussi longtemps
qu'il le juge à propos. Dans ce tête à tête redou-
table p our l'accusé, le j uge, sans sortir de la lé-
galité ni même de la vérité révélée p ar son début
d'enquête — tant de f ai ts  p rennent l'app arence
d'une p reuve, tant de coïncidences deviennent
susp ectes lorsqu'un homme est présumé coupa-
ble ! — peut exercer sur le prévenu une pression
morale considérable. A ce moment, il f a u t  bien
le dire, la p artie n'est p as égale entre l'instruc-
tion et l'accusé. Elle l'est d'autant moins, dirais-
j e même, que le prévenu est un novice... ou an
innocent accablé p ar  de f âcheuses app arences et
p ar de menaçantes p résomp tions. Or, U f audrait
n'avoir jamais f euilleté un dossier pénal  p our
ignorer quelle inf luence les pr emiers éléments
et une enquête, les constatations du début et l'in-
terp rétation que leur donne le j uge instructeur
exercent sur la marche et l'issue étun procès.

Nous ne songeons pas, ici, à mettre en doute
^honorabilité de la magistrature debout, ni de la
magistrature assise, mais on ne saurait raison-
nablement contester que même dans le cas où
un j uge serait inaccessible à toute inf luente ex-
térieure, étranger aux p assions de la f oule, af -
f ranchi de toute idée préconsue et de tout p arti-
pr is, il n'en resterait p as moins qu'il p eut être,
comme tous les autres mortels, suj et à l'erreur et
enclin à y persévérer. Il f aut d'ailleurs tenir
compte de la déf ormation prof essionnelle qui
guette les magistrats les p lus  intègres. C'est pour-
quoi nous nous demandons avec notre conf rère
M. Chenevard s'il ne serait p as  temps d'amélio-
rer notre p rocédure j udiciaire en substituant
l'instruction contradictoire à l'instruction se-
crète.

En France, l'instruction contradictoire existe
dep uis longtemp s. Dès qu'il est inculp é, un pr é-
venu ne p eut p lus être interrogé qu'en présence
d'un déf enseur de son choix ou d'un déf enseur
d'off ice. Nous n'ignorons pas les critiques véhé-
mentes auxquelles cette p rocédure a donné lieu,
au moins à ses débuts. Les organes chargés des
recherches criminelles se plaignaient de ce que
la procédure contradictoire comp romît la rép res-
sion des délits. « L'instruction contradictoire, di-
saient -ils, c'est la p ublicité de l'instruction. Les
comp lices sont avertis de tontes les pé rip éties de
l'enquête et de toutes les démarches de la sû-
reté. Ainsi , les agents se heurtent p artout à des
gens avertis et il devient impossible de réunir
contre les coup ables un f aisceau de preuves suf -
f isantes. » Depuis dix ans, nn est bien revenu de
cette op inion. Les magistrats instructeurs et leurs
auxiliaires ont dû convenir que la publicHé de
l'instruction comp orte au moins autant d'avanta-
ges que d'inconvénients. Neuf f ois sur dix, le ren-
seignement essentiel, qui met sur la bonne p iste
ou qui p ermet d'établir la p reuve du délit , est
f ourni par des gens dont l'attention a été mise
en éveil et dont la mémoire a été stimulée p ar

les récits des journa ux. Quand tout le monde est
au courant des circonstances d'un crime et que
les éléments de l'enquête sont connus au jour le
jo ur, il devient diff icile à ses auteurs de se ca-
cher, car ils sont à la merci de la moindre im-
prudence. Par surcroît, les moyens de déf ense et
les allégués du p révenu sont l'obj et d'un con-
trôle public et singulièrement attentif .

L 'instruction contradictoire ne risque donc p as
d'énerver la répression et d'af f aibl ir  la déf ense
sociale : il y a moins de crimes imp unis, en
France, qu'au temp s de l'instruction secrète.
D'autre p art, il est incontestable que tinstruc-
tion cortradictoire app orte une p uissante garan-
tie contre l'arbitraire et contre l'erreur judiciaire.
Nous sommes certes heureux de constater que
chez nous l'intégrité de la magistrature et son
souci d'imp artialité ont réduit j usqu'ici au mini-
mum les inconvénients de l'instruction secrète.
Mais la garantie d'une bonne j ustice doit rep oser
davantage sur la sagesse des institutions que sur
la conf iance accordée aux hommes naturelle-
ment et éternellement f aillibles.

P.-H. CATTIN.

Un confrère bisontin s'est fait un malin plaisir
d'exhumer quelques articles «Je jeunesse des plus
hauts personnages de la III e République — on sait
que plusieurs d'entre eux firent leurs premières armes
sous le drapeau rouge de la Sociale. Il citait notam-
ment ce passage d'un leader-article de la « Petite
République », au lendemain de l'assassinat du pré;
skient Camot :

La France lira avec avidité l'histoire de cette dy-
nastie bourgeoise, dont Jaurès a gravé, en traits
d'une brûlante et ineffaçable éloquence, la longue suc-
cession de méfaits et de vols... Le président de la Ré-
publique est l'incarnation vivante, le rej eton orgueil-
leux des grands bandits légaux qui ont détroussé nos
ancêtres par l'usure, par le monopole, par la savante
mise en œuvre de tous les procédés que la loi, faite
par eux, leur mit en main. Le p résident de la Rép u-
blique est à nos yeux , non p as le chef , mais l'ennemi.

Sign é : Alexandre Millerand.
Evidemment, c'est un peu fort de tabac !... Mais

qu'est-ce que ça prouve ?
Un des plus spirituels écrivains de notre épo-

que a écrit : « Tout homme qui n'a pas été anar-
chiste à vingt ans et qui l'est encore à quarante est
un imbécile. »

Il est tout naturel que l'expérience corrige les
idées de la jeunesse, qui sont touj ours empreintes de
plus de passion que de sagesse. Et puis, nous vivons
dans un temps où tant d'événements imprévus ont
dérouté les plus savantes prévisions des hommes,
qu'il faudrait vraiment être fait en béton armé ou
en carton-pâte pour ne pas avoir rectifié au moins
quelques-uns de ses jugements.

Je ne signerais certainement pas sans retouche
tous les articles que j 'ai écrits avant 1914 et je
pense d'ailleurs que tous les publicistes peuvent en
dire autant. La guerre et raprès-guerre ont provo-
qué, en chacun de nous, la fameuse « tempête sous
un crâne », et chacun a réagi selon son tempéra-
ment, sa culture fondamentale et ses affinités intel-
lectuelles et naturelles.

Margillac
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La plus grande imprimerie du monde
Elle est natureflement aux Etats-Unis ; c'est

'la Cuirtis Pubilishmg Co. Un volume vient d'être
consacré à la biographie de M. Cyrus H. K.
Cuirtis, fondateur et propriétaire de cette co-
lossale maison. La « Revue des fndœtries diu li-
vre » en donne cet aperçu :

«M. Curtis a commencé sa vie commerciale
comme vendeur de j ournaux dans les rues. En-
suite il acheta une vieille machine à imprimer
)ouir deux dollars et demi. Il agrandit peu à peu
sa maison, mais, les circonstances lui devenant
défavorables, il est bientôt forcé de liquider.
Plus tard, ïl s'établit de nouveau comme impri-
meur et, pendant plusieurs années, ses affaires
ne marchent pas merveilleusement. En effet, il
était sur le point de faire faillite , mais, petit à
petit , le succès est venu et son imprimerie est
devenue la plus grande du monde.

La dernière grosse machine à imprimer qu 'il
vient d'acheter diffère considérablement de
celle qu 'il a acquise pour deux dollars et demi :
elle mesure en effet" plus de 41 mètres de lon -
gueur et a coûté plus de 300,000 dollars , soit
environ 1 M million de francs au cours du j our.

Auj ourd'hui , la valeur de ses ateliers est de
plus de 8 millions de dollars (44 millions de
francs suisses).»

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse

Dn an Fr. 16..0
Six mois -. • . » 8 4'
Trois mois . » 4.2*

Pour l'Etranger:
Un an I'r. 56 — Sis mois Fr. 38.—
Trois mois » 14.— Un mois » 5.—

On pent s'abonner dans tous les bureaux
de poste suisses avec une surtaxe de 90 ot.

PRIX DES ANNONCES
La Cbaux-de-Fonds . . . D t a Kgae !

(minimum P*. î,—)
'.Kiton de Neuohâtel et Jura

bernois 25 et. la ligua i
Suisse 30 » » »
Etranger 40 » » ».

(mfornmni HJ lignée)
Béetames . . . fr. 1.50 la ligne

m

aWgte «ortglonale Annonces suistee>5vj&\
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A TRAVERS L ' A C T U A L I T É

Berlin , octobre.
L'Allemagne vit en plein moyen âge. Le kaiser

aimait les reconstitutions de style médiéval; cel-
le d'auj ourd'hui, dont il fut la cause première et
déj à si lointaine, est la plus réussie de toutes.
Et si les autres ont semblé comiquement théâ-
trales, celle-ci n'a de commun avec le théâtre que
son caractère tragique. Comme aux plus som-
bres époques de l'an mille, la vie est aujourd'hui
traquée ici par tous ses ennemis : famine, pilla-
ge, émeutes, combats dans les rues entre gendar-
mes et bandes affamées, gens blessés et tués,
peur des hommes et du lendemain, menace gran-
dissante de la ruine et du danger révolutionnaire.

Tous vous disent sentir autour d'eux un glis-
sement universel sur une pente impossible à re-
monter, sans un point fixe où s'accrocher, sans
un endroit solide où poser le pied. L'accoutuman-
ce à l'idée de catastrophes prochaines se fait
dans les esprits. On commence à attendre com-
*ne naturels et inévitables les pires événements,
— et ceux qui savent ne pas pouvoir quitter le
bateau s'il chavire parlent de cela avec le cal-
me désespoir de la résignation à tout Ceux-là
forment l'immense maj orité, toutes ces masses

La misère en Allemagne oblige la p olice à escorter les voitures des boulangers.

d'hommes qui ne peuvent pas s'en aller faute de
moyens. Au contraire, tous ceux qui possèdent
les ressources nécessaires pour quitter le pays
s'en vont dès maintenant ou bien se tiennent
prêts à partir à la première alerte. Le patrio-
tisme allemand subsiste cependant chez eux aus-
si, mais dans une forme spéciale : haine contre
l'étranger à cause duquel il faut quitter la patrie.

La vie de tous les j ours est devenue une fati-
gue complexe et raffinée. Le 15 octobre der-
nier on recevait pour un dollar 2,900,000,000 de
marks papier ; le 20 octobre 16 milliards, le 24
octobre 63 milliards. En conséquence, comme
tout le monde a converti son argent en devises
étrangères , chacun doit changer trois ou quatre
fois par j our ces devises en petites quantités ,
car la valeur d'un milliard à 9 heures du matin
n'est plus que de 200 millions quelques heures
après. On perd du temps dans les bureaux de
change et les banques , parce que chacun d'eux
vous offre un cours différent, et il faut choisir
le plus favorable. Cette nécessité de changer plu-
sieurs fois par j our pour ne pas perdre des som-
mes énormes oblige la pensée à se fixer tout
le temps sur d'ennuyeuses questions de cours de
devises, et imalgré tout on est souvent pris au
dépourvu : on reste sans argent allemand et de
là naissent des complications à n'en plus finir. Si,
par exemple, vous êtes surpris à l'heure du dé-
j euner les poches, vides de milliards allemands,
vous êtes obligé de solder en dollars votre ad-
dition , et vous perdez alors un dollar sur deux ,
comme «bedit pénéfice» pour l'honnête restaura-
teur, doublement heureux d'écorcher un Français.

Une autre tortur e est celle des calculs. Quand
vous avez à payer — c'est-à-dire du matin au
soir — il faut commencer à compter. Et com-
me tous les prix sont aujourd'hui marqués en
marks or , qu 'un mark or vaut environ 15 mil-
lards de marks papier ; que la moindre brosse à
dents coûte plusieurs 'marks or ; que, pour payer,
il faut se débattre entre une cinquantaine de
sortes de coupures, qui se ressemblent toutes,
imaginez quelle opération est le seul payement
de la moindre somme, le temps que l'on perd à
compter , l'attention que l'on doit apporter pour
ne pas donner un billet de 5 milliards pour un
bille t de 5 mill'ons, car il est impossible, dans de
pareils monceaux de papier qui grouillent dans
toute s vos poches comirne des serpents, de gar-
der toutes ces coupures classées dans un ordre
parfait.

De loin , à lire tranquillement tous ces détails
matériels, on peut , selon son goût , soit s'en di-
vertir, soit les trouver fastidieux . A les vivre
ici du matin au soir, ils sont une tortur e pour tout
le monde , et surtout pour une population qu 'ils
commencent à irriter ou énerver, car les appoin-
tements et les salaires ne peuvent pas être mo-
difiés trois fois par j our pour suivre les chutes
du mark et parce que , ayant acheté ia pam pour

un milliard le matin, à midi on ne peut plus avt»lr
pour la même somme qu'un quart de pain, et le
soir le quart d'un quart. Tous ces flots de pa-
pier, dans lesquels nage cette population, ces
cascades de (milliards passent sous ses yeux
sans qulelle puisse en retirer de quoi manger à
>a faim.

Aussi les magasins sont-ils vides de clients.
Devant les portes fermées des boulangeries et
des magasins de denrées alimentaires, des
queues de gens, de plus en plus longues, restent
pendant des heures à attendre un morceau de
pain, un peu de beurre ou quelques œufs que fi-
nalement on leur donnera ou on ne leur donnera
souvent pas. Pendant ce temps, de bêles auto-
mobiles passent en tous sens ; par la glace, des
têtes de boursiers regardent ces gens, qui les
siàvent à leur tour d'un regard long et dur.
L'Untar den Linden et toutes les rues latérales
fourmillent de Russes et juifs russes surtout qui
toute la j ournée vendent et achètent des dollars
en pleine rue. Ils s'approchent de vous avec
des mines de conspirateurs et vous offrent,
avec l'air de vous dire un mot de passe pour
queique mystérieux complot, d'acheter vos dol-
lars : ils font ressembler tout le centre de Ber-
lin à une immense et étrange Bourse en plein
air. On commence à voir peut-être sur un trop
grand nombre de visages une expression mor-
ne, ou abattue, ou sombre. Les signes physi-
ques ou matériels de l'inanition ou de la misère,
qui jusqu'ici n'avaient pas encore fait leur aip-
parition dans les principaux quartiers de la ville,
deviennent plus visibles dams les rues, les
tramways et îles métros. A cause des prix énor-
mes atteints par les objets dte première néces-
sité, la plupart dtes gens ne mangent pas de
viande plus d'une fois par semaine, le lait n'est
plus donné pour ainsi dire que dans un dé à
coudre ; le beurre n'est que margarine. Et dans
oette atmosphère de détresse, les journaux dé-
versent deux ou trois fois par jour les nou-
velles de famine, de troubles — récemment,
des soldats de la Reichswehr ont été arrêtés
par d'autres troupes de la Reichswehr à Neu-
kceln, quartier ouvrier de Berin, parce qu'As
avaient refusé de tirer sur la foule, disant :
« Ces gens-lâ ne demandent que du pain, nous
ne pouvons pas tirer. » Enfin et surtout, au-des-
sus de tout cela, cause de tout cella, la mort lon-
gue et spasmodique du mark, désespère les
masses : voilà quelques-uns des éléments de
l'atmospère morale irrespirable dans laquelle
on vit auj ourd'hui à Ber lin. Mais il y a un autre
facteur — et il est essentiel.

Dans la grande majorité de la population, tout
ce qui précède — souffrance, disette, menace
de toute sorte — se mue en un sentiment uni-
que : la haine contre les alliés, la France sur-
tout, en qui l'on voit la cause volontaire de tout
cela. L'hostilité contre le gouvernement ? Sen-
timent absolument vague, accessoire et flottant,
dans la masse. Seuls les « possidentes » lui sont
vraiment hostiles, lui reprochant de n'être pas
assez ferme et intransigeante contre cette mas-
se « socialiste, marxiste » et envers les alliés.
En réalité, excepté les ouvriers, le reste de la
population continue à être , malgré ses épreu--
ves, d'une ' discipline intacte, précisément parce
qu'elle est convaincue que «tout cela, ce n'est pas
la faute d» gouvernement, mais de la France ».

Sans doute, il faut reconnaître que le travail
d'obscurcissement de la vérité, d'aveuglement
du peuple, a été bien fait ; il continue à l'être.
Les dirigeants et la presse tout entière — à
l'exception évidemment de la « Robe Fahne »,
qui paraît à peu près deux j ours par mois et est-
interdite de reste du temps — entretiennent la
grande maj orité de la population des villes :
fonctionnaires publies et privés, employée et
marchands, dans la conviction indéracinable
que la France n'a qu 'une idée, qu 'un but : la
mort du peuple allemand. Tous vous le répètent,
les uns sur un ton d'abattement , d'autres avec
haine ; on trouve toutes les nuances de ces sen-
timents et é*ats d'âme.

Les aspects de la vie en Allemagne
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f tatg**»  ̂ vendre superbe
VllSf»ll. chien spitz
russe. — S'adresser, dès 18 h.,
rae du Nord 161, au pignon.

— Même adresse, à vendre un
appareil photographique Sport ,
10X 15 , rideau et obturateur,
objfr ,; r i -f- 5 c Zeiss- Jena », 2
oi>] s stéréo, lanterne agran-
di at , presse, tireuse, lampe
«if aratoire, ete. ete. ; prix
e_  mnel. JJOiiS

A acheter onA SS
lits de fer à 1 personne. Même
adresse, à rendre 1 machine s
coudre, quinquets électri ques,
chaises à vis. — S'adresser rue
du Pont 10. au ler étage. 50320

Remonteurs. __t
remonteurs de linissages, ache-
veurs d'échappements et poseurs
cadrans, pour pièces ancre 10 Va
lignes «A . S, ». On sortirait ù
domicile. — S'adresser à M. L.
Erard. Benan (J. B.) 20335

Pdoies Ue tm SsAâ».
de isrres vaudoises, rouges ou
blanches, à fr. 20.— les 100 ki-
los rendues en cave. — S'inscrire
chez M. G. Schmidt, rae D.-P.
Bourquin 19. 2001Î)

A VPBlilH*rf* mofj iIier en
tm af j a M m U  H* noyer complet
pour fr. 695.—. composé d'un
grand lit Louis XV avec materas
Los crin, 1 table de nuit à colou-
nettea, 1 lavabo noyer à 4 tiroirs
à poignées , 1 divan moquette. 4
belles chaises, 1 buffet Louis XV
à 3 portes, 1 table carrée avec
tapis, le tout fr. 89S.—. 1
chambre & manger Henri II
«pyer, composée du buffet de ser-
vice, 1 table à coulisses avec
croisillons et 6 belles chaises siè-
ge et dossier jonc le tout 470
fiança. — S'adresser rue du Gre-
nier 14, au rez-de-chaussée. Té-____ 2Q.47. 19787

CûifielOliS. Plumés , vidés
tr. 5.SO le kilo. Poule» grasses.
déplumées dem., fr. 4.50 le kilo
— Mme Jacot, fieneveys-snr-
Coffrane . 19937

i* VCllUre grand 5" eooix
de layettes , tours à pivoter neufs,
vis de rappel, nickel (fr , 28.—),
grand choix machines à arrondir,
jauges aux roues, machines à ré
gler, tours aux creusares, tours
aux ellipses, burins fixes, étaux ,
balance à or, 1 tour mécanique
grand, outillage, etc., commodes,
matelas crin animal (fr. 85), du-
vets Beats (tr. 80), canapés, la-
vabos, chaises, machinas à cou-
dre, jolis casiers à musique, ete.
ete. — S'adresser Maison Blum,
nie d« Parc 17. Achats. Ventes ,
Echanges. Téléphone 15.18. Es-
timations. Liquidations de suc-
cessions, etc. 20224

CftIIIÎIiî lC On va chercher
i domicile Une carte suffit. —
S'adresser à M. B. Mathey, rue
dn Progrès 8. 19879

Achc? âges, ̂ s^
achevages petites pièces à ouvrier
capable. — S'adresser chez MM.
Benoi t frères, rue du Pare 128.

f n i W W P  '-* photogravure
Irlllsl t. Courvoisier, rue
du Marché 1, aehète régulière-
ment au prix du jour tous déchets
de cuivre propre. 16484

IU lUfflA rne "ircrét
S. — Manteaux, Robes, Costu-
mes, Transformations. Prix mo-
dérés. — Se recommanda. 20163

Sïlï P rè,Brau * » 800.— fr.
UUI pour l'extension d'un
commerce. Remboursements par
mois. Bons intérêts. Pressant. —
Bcrire sons chiffres E.S. 20225.
au bureau de I'IMPARTIAL . 20225

Demoiselle Kg£
d'une personne, pour diriger son
ménage. — Offres éorites sous
cbiffres C. D. 20232, au bureau
de I'IMPARTIAL. 20232
f s a - M f s u r u t  On sortirait des
IfflUl €1119. centres et se-
condes creusées. Môme adresse,
on demande un jeune homme pour
aider à différents travaux d'ate-
lier. — S'adresser Fabrique de
Cadrans, rue des Terreaux 28.

20203

moteur &&
Ht HP., est à vendre» bon comp-
te. 20218
S'ad. au bnr. do I'tlmpartial>

W^mmMmm ;i0 toises de foin
à fourrager sur place. — S'adres-
ser ltonlets 202 (Crosettes). 20331

Machine à écrire. L1"1;
moitié prix, machine è écrire re-
visée, «Remington » . — S'adres-
ser rue de la Paix 27, au ler
étage. 2017(i

A vendre star" S
ménage, char, luge, balance toute
neuve, et divers objets de mar-
ché. — S'adresser rue de la
Ronde 26. au 2me étage , n droite.

ROQnâQe$~Mircprf u . lrait
rognages do uords environ 100
kilos. — Faire offres à M. Gei-
ser-Jeanneret . Sonvilier. 20356

niPITi» rustique pour bor-
"fi W fl "G dures de tombe.
Prix courant à disposition. —
S'adresser chez M. R. Guyot. Bas-
Monsieur^ 20294

I aH O'1 demande encore quel-
LQli ques pratiques pour por-
ter le lait à domicile. — S'adres-
ser à M. Paul Gertsch , aux Bulles
20 20327

WAîTllar* A vendre une vache
w tH«.aslf. portante pour mars.

20332
S'adr. aa bnr. de l'clmpartial»

Aveiîfîîre un
aevec acffiee:

bains, grands rideaux , tableaux.
1 échelle , 1 fourneau A gaz. 20359
S'ad. an DUT. do l'clmpartial»

Bonne ménagère ""SffiJS;
cherche place pour faire un mé-
nage chez une personne seule.
S'ad. aa bnr. de l'clmpartial».

; 21)406

BOB chanffeor *• *_ ? *:nés a
haute pression se' recomman-
de poux entretien de chauf-
fages centraux. — S'adreeser
ruo du Collège 10, au pignon.

ûtènO-DdClylO 8e cherche place
— Offres sous chiffres A. Z.
20240. au bureau de I'IMPARTIAL

20240

Domestique B é ^_ f _ _%
connaissant tous les travaux
de campagne, cherche place.

20205
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

Jenne homme 8ac
ûire

les chevaux, cherche plaoe,
de préférence dans une scie-
rie. 20830
S|adr n̂ bjjrj de l|çtopartial»

SfirvantP sachant cuire etOGI vainc oojuujjaaajat t^
les travaux d'un ménage soi-
gné, est demandée. Bons ga-
ges. — S'adresser au Bazar
Neuchâtelois. 20399
Gmotlltuin Ou demande un bon
DlMllIcllI . ouvrier émailleur,
sérieux et capable. Entrée de
suite. — S'adresser à M. R. Jean-
ricliard-Scyboz . fabricant de ca-
d rans, rue'Gambetta 4. Besan-
çon. 20S72

Sertisseur et «**¦*¦»«««»* sont deman-
dés. — S'adresser à M. Paul
Monnier, rue de la Charrière
2_  20895

Commissionnaire. Je*™gar-
çon libéré des écoles est de-
mandé à la Fabriqupe de boî-
tes rue du Doubs 51. 80885

On cherche *"&£«.
pour la vante de produits aux
particuliers. — S'adresser rue
du Soleil 9, au 2me étage.

20366

Nickelages. <* _*»£__>
ouvrière niakeleuse ainsi
qu'une jeune fille. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 178, au
rez-de-chaussée, à gauohe.

30363

On demande ™J_*__]
un ménage de 3 messieurs. —
S'adresser rue de la Loge 7.¦ 20367
Aiinnjnnn tricoteuse a la machi-
Uullit.lt; ne est demandée. —
S'adreSBer chez M. C. Borney ,
rue du Parc 18. 20239

Jeune garçon, °VleZê
garçon pour faire des oom-
misians. — S'adresser au ma-
gasin rue Danierl-Jeanrichard
_. 20207

TOUmeUr ^a demande un
jeune tourneur

à la main, connaissant son
métier à fond, ainsi que le
panthographe. — Inutile de
se présenter sans preuves de
capacités. — S'adresser à la
Fabrique rue du Nord 175.

20220
nflhflVfldfl O anere' J 0 1'* J'Knes
iiUlOIttgGD «A. S.» , sont offerts
au comptoir ou à domicile . Tra-
vail facile et bien rétribué. —
S'adresser rue Léopold-Robert 42
au Sme étage. 20348

Appartement tl£ *?. £
appartement soigné, rez-de-chaus-
sée. 5 chambres, 1 comptoir (8
fenêtres), cuisine, dépendances,
terrasse sur jardin, chauffage
central, concierge. — S'adresser
rue du Temple Allemand 61. au
ler étage. 20452

LOgettient. logement de"3 piè-
ces, pour le 15 ou fln novembre.
— S'adresser chez M. Bisohof,
rue de la Paix 35, au rez-de-chaus-
sée, à eauclip . 20510

Geneveys -̂^^-
aveo balcon a louer de suite
ou époque à oonvenir. Beau
dégagement. — S'adresser à
Mme Erzinger, aux Geueveys-
Bur-Coffrane. 20249

Appartement. A .K« *»
époque a convenir, apparte-
ment de 3 ohambres et cui-
sine. — S'adresser au Bureau
de gérances Marc Humbert,
rue de la Serre 83. 20214

Appartement, bel appartement
de 4 pièces et cuisine , ainsi qu'une
belle grande cave. — S'adresser
Bureau Edmond Meye r, rue Léo-
pold-Robort 68. 20868

A ppmp.fpA P0111' h *• aTr'iI ClliClU C 1924, dans maison
d'ordre , un ler étage de 2 pièces,
cuisine, chambre de bains, balcon
etc., à personnes sans enfants. —
S'adresser rue Numa Droz 173,
au ler étage , à gauche. 20394

A iOUPr dans maison, d'ordre
un pignon de une

chambre efc cuisine, à person-
ne seule, honnête et solvable.
— Ecrire sous ohiffres T. Z.
20386. au hureau de l'c Impar-
tial ». 20386

RhamlirP meublée est àbUdUlM G louer k mon.
sieur d'ordre et solvable.

20417
S'ad. au bur. de l'clmpartial»
nhamlirp — i«w» fo sui-bUdlUUI B. te me ehnm-
bre bien meublée. — S'adres-
ser rue de la Serre 97, au 1er
étage, à gauche. 20361
nhamlirP A louer grandebUdlIlUl V. ,hamljre non
meublée. — S'adresser rue du
Ne-rf 74, au rez-de-chaussée.

20818

Chambre menWée à ioueruiiuuiui « à monsieur
hxumète et travaillant de-
hors. — S'adresser rue du
Progrès 68, au 2me otage, à
gaucho, 20374

Chambre à -̂f *,/ *** *>M U
a demoiselle

ou monsieur de toute mora-
lité. — S'adre6ser Place de
l'Hôtel de ville 5. au Sme éta-
ge, à droite (maison Kramer)
bijoutier). 20360
Chambre ******$ d̂*.pendante, au
soleil, et chauffée, à louer à
personne honnÈte. — S'adr.
rue du Progrès 77, au 3e éta-
f______________-__l_ \
Un demande a i°nueLubié:u s1
possible à 2 fenêtres, au centre de
la ville. — Offres éorites, SOUK
chiffres G. G. 20401 , au bureau
de I'IMPAKTIAL . 20401
flhflmhna meublée est a louer uUliaillUlC personne honnête. —S'adresser rue de la Cure 7, au
2me étage, à droite. Ï0190

Chambre. A ioner dh»mbrfbre meublée à
monsieur honnête et travail-
lant dehors. — S'adresser rue
du Doubs 148, au ler étage.

20221
llhnmhpa meublée a louer à
UUaliiUi e Monsieur de toate
moralité et travaillant dehors. —
S'adresser rue du Parc 17. an
3me ètace. à gauche. 20263
r.hamhna Jolie chamore meu-
UllttlIiU/0. blée est i louer, de
suite, à demoiselle oa dame, très
honnête. — S'adresser rue Jaquet
Droz 37, au 3e étage. 20351

Chambre. A ton«Jt********meublée, a per-
sonne honnête. — S'adresser
rue Daniel-Jeanriohard 48, au
rez-de-chaussée, à gauohe. —
Même adresse, à vendre un
lit 20325
nhaiîlhpo A louer chambre
UUaUlUIP. meublée à Monsieur
solvable. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 129, au 2me étage, à
droite. 20348
fli iamhPB A 'ouer chambre
UUaiUUl C. meublée, avec chauf-
fage central, à personne de toute
moralité. Prix 35 fr . 20:150
S'ad. au bur. de l'clmpartial»

PiûH à tûPPO PSt demanué. —
ritSu-a-UIllD Offres avec urix,
sous chiffres R. O. 20333 au
hureau de I'IMPARTIAL. 20338

Chambre bien n"mbiéo. *ôcentre, est de-
mandée à louer comme pied-
à-terre. — Eorire à Case pos-
tale 10545. 20482

On demande à loner _ T°ïu.
dépendante, vide, comme bureau.
— Offres écrites sous chiffres R ,
R. 20457, au bureau de I'IM-
PABTIAI; 20457

On dem. à acheter 2 
^nieaux, aveo ou sans literie.

— Eorire sous ohiffres C. G.
20434, au bureau de l'c Im-
partial ». 20434

Pruieoctfo "e cbambre avec ri-
lUUû OCU C deaux, en bon état,
est à vendre. — S'adresser le soir
après 8 heures, rue Neuve 4. au¦¦ime étage , à gauche. 204R5
A VPniirP un b°ia de litA VCIIIli e uoyer (2 places),
aveo sommier, une table
noyer (3 allonges), 6 jambes,
conviendrait pour grande fa-
mille ou pension. — S'adres-
ser roe du Grenier 41-1 au
ler étage. 20474

A vendre t̂JP  ̂?nu&tre, une table
à allonges,, une toilette an-
glaise. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 76. au rez-de-chaus-
sée. 20382
A VPIlrirP 2 paires rideauxA iCniU G oantonnières
de chambre à manger. S'a-
dresser rue Numa-Droz 89,
au rez-de-chaussée. 19961

A vendre r̂?™^
lité, sallo à manger, lustrerie
en véritable bronze, lampe
cristal (type officiel), toilette
riche de ohambre de bain av.
glace, un secrétaire et divers
petite meubles, la tout à
l'état de neuf. — S'adresser
rue Léopold-Robert 82, au 2e
étage, de 10 heures à midi et
de 1 à 5 heures. 20373

A VPMÎTP meubles et literie.veuure Plesa&nt. - s-a,
dresser rue des Terreaux 11,
au ler étage, à gauohe. 20381
PntaBPP combiné, blanc àruictgei rétat to mmI> à
vendre. Pressant. — S'adres-
ser rue Numa-Droz 16. 20392

Salon n r̂fl11**6 k'eri o00--
serve, ainsi que

toilette Louis XV, à l'état de
neuf, sont à vendre au ma-
gasin de tapisserie Marcel
Jaoot, rue de la Serre 8.

20390

Potager ble
^7our

3et
chauffe-plat, brûlant tous
combustibles, est & vendre. —
S'adresser chez M. Marcel Ja-
oot. rne de la Serre 8. 20389
& VPIllirP rm Potager neu-A VCUUI O onatelois et 1
garde-robe à deux portes, sa-
pin ; état de neuf, — S'adr.
rue de la Bonde 6, au ler
étage. 20368

A vondi'P faute d'emploi unV6UUI C Cftnapé en par-
fait état. Prix très avanta-
geux. — S'adresser à M. Cala-
me, rue du Puits 7. 20222

Linoléum *«__* f j __
bleus, à l'état de neuf, est à
vendre. — S'adresser, le ma-
tin, rue du Crêt 7, au 1er éta-
it». 20280

Â nanfjpp una superbe biblio-
I CilUl C thèque, ainBi qne

deux poussettes anglaises, à prix
très a7antaeeux. 20229
S'ad. an bur. de l'clmpartial»

A nanripp l beau t,oia de lil (a
ICUUI C places) avec som-

mier, 1 lavabo, 1 table de nuit,
ainsi qu'une bonne zither, une
machine à coudre et 2 tableaux
Le tout en parfait état. — S'a-
dreBser rue de la Concorde 5, au
2me étage, à gauche. 20202

A nnnripa un manteau et corn
ICUUI C piet |jeune homme),

manteau beige lieiine fille). 20169
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»
Rairfnni po a wdr». oas prix.
DttlgUUll C _ S'adresser chez M.
Maurice Matthey. rue Neuve 3.

nnnrlpa Un bois ue lit noyer
ICUUI C j2 places), aveo som-

mier, bas prix. — S'adresser rue
Jardinière 104, au 3me étage, à
gauche. 20352

A Vendre Ut * fronton Louis
XV, aveo pail-

lasse à ressorts, traversin,
oreiller ; table, galeries, piles
pour sonnerie électrique, por-
tes vitrées et de cave, échelle,
etc. — S'adresser rue Léo-
pold-Bobert 55, au 1er étage.

20326

Mesdames !
Si vous désirez un beau

CUAPEAU à un prix avanta-
geux, adressez-vous en toule
confiance, 20507

Aux iÈ Pariiras
Itue Numa Droz 114

Les réparai ioas sont faites
avec soins.

Il 1 Au Camélia , ruedu
HHAnAA Collège 5, à vendre
lulllllr\ Chapeaux de deuii ,
¦ llUUUfJl l̂mes , Coussinsw mortuaires , Bijou-
terie deuil, Brassards. 18571

Le Meilleur
pour les soins rationnels de
la beauté et l'hygiène de la
peau est toujours le

M ao li il! Lis
Bergmaun

Marque : Deux Mineurs.
Véritable à Fr. 1.60. Chez
Pharmacies : W. Bech ; Vve

Ernest Monnier; P. Vua-
gneux.

Pharmacies Réunies : C. Bé-
guin, Henri Parel, Léon Parel
Droguerie Générale S. A.
H. Linder, Drog., rue Fritz

Courvoisier 9.
Bobert frères, droguerie.
Louis Buchon, rue Numa-

Droz 92.
Epicerie Wille-Not?.
Jean Weber, épicerie.
Parfumerie Ch. Dumont,

Léopold-Rob. 12. j-
Jacques Heimerdinger, coif-

feur, rue Léopold-Bobert
19. JHl821z 4551

G. Rufener, épie, Collège 18.

tata
HOMMES
Percales et Poreuses

CRAVATES
COIS ,W9S

F. CANTON
ronatis |
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/£^^^ \̂ Une nécessité
A iy m_mmwm*S y NL\ ù& chaquejour
I é l̂fl J&9 Si ĝKV^& >̂»<v \ \Ei\ mÊ 9ar

lÊil mt^- ^^ ^Èm ̂  \ V \tt\\ P°ur assurer la santé de la
/JY/ m^'̂ ^^^  ̂' \m \t.\\ Peau* ^ importe avant tout
lÊil as-wi' WÈÈÊ&z&smû  M -^ 

\M\ Se faciliter le fonctionnement
ij i j  ̂ m^^^^^_W___ \CxEE1 llll ^o"*181! ^

es pores en les
imi ^^pi^^^^^p

" ̂ * <̂wj ijr \M débarrassant des déchets
Uni '̂ ÊÊMîLtAnm- l̂t.. WÊ&J lï% épidermiques 

qui 
s'y accu»

\%\\ ^ Ê̂mm^ÈWmMmmm^mmW' f f îp ^  /||l 

mulent chaque 

jour. L'emploi
llll ^^l^^ m̂ Wj / iBili Quotidien du Savon Cadum,
\%\\ £>ë^ÊÊÊktej i&/ j Ë i l  scientifiquement préparé
\^ U ÊÊÊ? ^^^̂  ̂ x IgÊi avec des ingrédients de tout
vf c^ÊÊÈ *' \ \/Jry/ premier choix, entrefient la g
\̂ ?ÊÊ&iiF' \^ / $?/ vean en parfaite santé et 3
v^^^S  ̂ fer XJTSY embellit le teint.

° ~̂ 5̂^  ̂Savon Cadum i

ï rW 
lr 1lO\f " m̂w-""

nmmL _m ëniIée êibreHaute Couture Denis  ̂ S 
Léopold-Robert 58 - 1er étage

ïcriic ii Octobre
• ¦»¦»¦»»- > 

Déménagements. Transformations
et installations

de Potagers
Salles de bains,
Conduites à gaz,
Conduites d'eau et
Chauffages centraux

sont exécutés rapidement par

BRUNSCHWYLER & C*
SERRE 33 TéLéPHONE a.vt*%

Toujours grand choix en réchaud set cuisinières à gaz
des meilleures marques. 10781

Jeux è îamilles. SSUS

Brasserie dn

Gamins
Léoppld-Robert 24

Tous les jours 19876

Choucroute
Restauration àtouta heure

Escargots

Hôtel del à H
Tons les mercredis soir

Souper ai [ripes
Faiie-pail Bemus^



Proie! de modification à ia Soi syr Se commerce
des boissons distillées

—— s>~»«g-i-*-; o» -»»g ¦——

OMEZ NOUS

Ainsi que nous l'avons annoncé lors cle la pu-
blication de l'ordre du jo ur du Grand Conseil
pour le 5 novembre prochain, le Conseil d'Etat
présentera un rapport modifiant la loi sur le
commerce des boissons distillées. Ce rapport ex-
pose que les expériences faites depuis l'entrée
en vigueur de la loi sur le commerce des bois-
sons distillées ont été concluantes, en oe sens,
qu 'elle a contribué efficacement à la lutte contre
les abus de l'alcool, mais certaines prescriptions
doivent subir des changements en vue d'en pré-
ciser la portée et les effets. Il y a également né-
cessité à changer le coût des patentes qui ne
correspond plus à la valeur actuelle de l'argent.

L'articl e premier de la loi doit être précisé
dans ia définition des boissons assimilées aux
boissons distillées, afin de comprendre toutes
ies eaux-de-vie, sucrées ou non, façons ou ar-
tificielles et toutes les liqueurs faites au moyen
d'eau-de-vie ou de trois-six. La formule arrêtée
par le Conseil d'Etat est donc la suivante : «On
entend par boissons distillées, les boissons al-
cooliques dont l'alcool provient de la distilla-
tion ». D'autre part, l'ancien article premier, en
disposant que sont assimilés aux boissons dis-
tillées, les vermouths et les vins liquoreux con-
tenant plus de 15° d'alcool, n'empêche pas les
manœuvres de ceux qui cherchent à éviter de
prendre une patente; il suffisait pour cela d'a-
baisser par coupage le degré de l'alcool à 14,9°.
Pour mettre fin à ces procédés, le Conseil d'E-
tat propose d'assimiler aux boissons distillées,
les vermouths et les vins liquoreux (malaga,
marsala, madère, mistella, etc.).

Les dispositions de 1 article 11 sont également
modifiées. Pour la vente à l'emporté des bois-
sons distillées, le litre cacheté devenant ia règle
il n'y a pas lieu de maintenir la capsule, mais
f étiquette devra être celle du vendeur, c'est-
à-dire celle du détaillant puisque c'est lui qui
est recherché en cas de contravention. Le prix
minimum de fr. 2 le litre est maintenu. Il ne
peut être élievé car le prix de Faleool est ac-
tuellement inférieur à ce qu'il était en 1914. La
Régie des alcools vend du trois-six fin à 95°
et de l'alcool de fruit à 95° qui, ramenés au de-
gré de consommation, fournissent des eaux-de-
vie à fr. 0.80 et 0.55 îe litre. Le Conseil d'Etat
demande oependant au Grand Conseil de pou-
voir modifer en tous temps le prix minimum de
fr. 2 au vu des circonstances économiques.

Un deuxième alinéa est aj outé à Farticle 11
autorisant la vente à remporté des liqueurs
fines et eaux-de-vie de luxe par bouteilles ou
flacons cachetés, portant l'étiquette du vendeur
et d'une contenance inférieure à 1 litre moyen-

nant que le prix de vente, rapporté au litre, ne
soit pas inférieur à fr. 8.

Il est nécessaire de prévoir également à l'ar-
ticle 22 que la prise de commandes est assi-
milée à la vente, car on a constaté que des
succursales sans patente prennent des comman-
des qui sont transmises au magasin principal,
qui livre directement aux clients. C'est une fa-
çon de tourner la loi.

Afin de mettre le coût des patentes en con-
cordance avec la situation économique actuelle,
le Conseil d'Etat propose de modifier l'article
27 comme suit :

Le prix annuel des patentes est fixé d'après
l'importance et le chiffre d'affaires de l'établis-
sement pour lequel le diroiit est concédé, dans
les limites ci-après :

|re niasse H11-6 el. IHme cl. Iïme el. Un» tà.
Patente A 350.— 310.— 260.— 220.— 180.»-
Patente B 130.— 110.— 90.— 70.— 50.—
Patente C 250.— 200.— 150.— — —
Patente D 150.— 120.— 90.— — —

Il faut remarquer eue les patentes A et B sont
celles des cafetiers et des hôteliers, tandis que
les patentes C et D sont celles des fabricants
et des négociants.

L ancien article ne prévoyait que 3 catégo-
ries, irrais comme les émoluments de reprise
des établissements publics existent déjà en 5 ca-
tégories, il a paru , au Conseil d'Etat , qu 'il se
j ustifiait de procéder de même dans la délivran-
ce des patentes.

Dans les circonstances spéciales telles que
fêtes fédérales, cantonales ou locales, exposi-
tions, etc., lorsque s'ouvre sur l'emplacement de
fête ou à proximité, une ou plusieurs cantines,
le département de Police délivre des patentes di-
tes temporaires. Le coût de ces patentes tem-
poraires .est de fr. 2 à fr. 20 par j our, et de fr. 1
à 10 si lo tenancier de la cantine, comme chef
d'établissement publ ic est déj à au bénéfice d'une
patente dans le canton. Le Conseil d'Etat propo-
se de porter ces émoluments de fr. 5 à fr. 40 et
pour les bénéficiaires de patentes fixes de fr.
2 à fr. 20.

L'article 33 nouveau porte à fr. 1000 le maxi-
mum de l'amende aux contraventions à la loi
sur le commerce des boissons distillées (ancien-
nement fr. 500.—) et assure en même temps Ja,
punissabilité de ceux qui par des actes" -de ré-
clame ou la voie des j ournaux méconnaissent lés
prescriptions de notre législation, spécialement
quant au prix des liqueurs qu'ils offrent en vente.

Les autres dispositions de la loi restent sans
changement.

Un volontaire étranger
Sous ce titre « La Bulgarie », organe parais-

sant à Sofia, publie l'amusant entrefilet suivant :
Dans les premiers iours de la révolte, un

voyageur suisse, de passage dans le pays, se
voyait subitement forcé à descendre du train
sur la route Constantinople-Sofia. Il y avait dé-
raillement, occasionné par les communistes
ameutés. Il faisait nuit noire : des balles sif-
flaient d'ici de là sur les wagons. Les voya-
geurs prirent vite la fuite. Hans Hulmann, le
voyageur étranger, fit comme les autres et put
arriver dans la plus proche ville, à Tchirpan, où
la patrouille militaire aux aguets l'arrêta, puis
constatant son identité, le laissa libre.

Très ennuyé, furieux de sa mésaventure, le
voyageur suisse demanda à se venger des com-
munistes. H offrit aux autorités militaires de
s'enrôler comme volontaire dans les rangs des
miliciens bulgares. On refusa ses services.

— Vous êtes étranger , lui répondit-on. Si l'on
vous tuait dans le combat, c'est le gouverne-
ment bulgare qui serait re.^onsable de votre
mort devant le gouvernement suisse.

— Qu'à cela ne tienne ! répliqua Hans Hul-
mann.

Et il donna une déclaration écrite certifiant
que c'est sur sa demande expresse qu 'il fut au-
torisé à aller combattre les communistes. On Fa-
gréa , enfin; et il se battit avec les autres, en
uniforme de soldat bulgare . Quand sa compa-
gnie fut de retour à Tehirpan. il trouva un ac-
cueil enthousiaste de la part de la population
qui lui ménagea plus tard un départ solennel.
Hans Hulmann a été proposé , en outre , pour la
médaille militaire qui , nous l'espérons bien , lui.
sera accordée.

Ainsi , voilà la République helvétique mêlée à
la répression anticommuniste dans notre pays,
d'une façon indirecte, par la faute d'un voya-
geur suisse. Elle fut sans le savoir notre alliée
de quelques jours. En dévoilant ce fait , demeu-
ré ignoré de la presse voisine, nous craignons
fort de susciter par là un incident diplomatique.
Nous craignons de susciter à la République des
difficultés de la part des commissaires de Mos-
cou qui , en leur qualité de protecteurs des com-
munistes en général, peuvent lui demander des
explications sur le cas et recouri r même à des
représailles... »

La mort de la foret
La terre est-elle appelée à devenir une chose

pelée et sans attrait ? Ce serait infiniment
triste. Malheureusement une telle prévision est
plausible, car lies, forêts disparaissent avec une
effrayante rapidité.

L'Europe s'appauvrit tous les jours, et elle
ne peut pourvoir à sa consommation en bois.
L'Asie, sauf la Sibérie, est peu ou pas boisée,
au point que la Turquie, le Turkestan, l'Afgha-
nistan et l'Arabie sont aujaurdTiuà des pays ab-
solument dénudés. La Chine peut à peine suf-
fire à sa consommation.

L'Afrique, à Fexception bien entendu des vas-
tes forêts équatoriales qui couvrent son sol de-
puis le cours supérieur du Nil jusqu'à la côte
d'Ivoire et au Congo, est un continent dénudé.
Les Etats sud-africains et l'Egypte sont obligés
d'importer du bois pour leur consommation.

En Australie, la côte seule est boisée ; encore
est-elle fort exploitée.

Seule l'Amérique, et tout spécialement le Ca-
nada, possèdent de grandes réserves de bois.
Mais une exploitation intensive menace oes ma-
gnifiques réserves. Bn deux siècles elle a con-
sommé plus de bois que l'Europe en vingt !

Tout cela, comme on le voit, est fort affli-
geant.

Le ISofeinson et son troupeau
Le destroyer australien « Anzao » vient de

regagner Sidney après une croisière au nord
de l'Australie . Au cours de ce voyage, l'équi-
page a trouvé dans un îlot un homme qui s'est
retiré là depuis de longues années et qui vit
tout seul avec un troupeau de 700 moutons et
de 400 chèvres, les descendants de quatre de
ces animaux qu 'il amena avec lui quand il quitta
le mond e civilisé. Il s'est construit là une mai-
son confortable , il a un grand jardin potager et,
quand , de temps à autre, un navire fait escale,
il échange une partie de son troupeau contre
des produits de toute sorte. Ce brave homme,
qui ignore tout du monde, vit comme un roi
dans son île, qui a une circonférence de 3 ki-
lomètres et dont le sol est des plus fertiles, à
ce que disent les marins de l'« Anzac ».

Mondanités
Chastes, pudiques et réservés, les gens de

Berne évitent scrupuleusement les suj ets gri-
vois, écrit le correspondant de Berne de la
« Suisse ». Ils se voilent la face en parlant de
Genève, Babylone helvétique et, s'ils aiment à y
venir le samedi soir , c'est bien assurément pour
visiter les musées et pour nulle autre cause. _

Mais, si leurs moeurs sont pures et leurs dis-
cours dépourvus de sel gaulois, l'intérêt qu 'il
portent aux ébats amoureux des ours de la
fosse s'exprime en termes dénués de tout artifi-
ce. Il est vrai que cette curiosité n'a rien d'égril-
lard. La fin sanctifie les moyens. Car, si la po-
pulation s'intéresse tant aux f élicités conjugales
de ses pensionnai*^, ce n'est point par paillar-
dise, mais dans \Wnoble désir de savoir à la
repopulation s'annonce bien.

Les j ournaux ont naguère consacré d'abondan-
tes colonnes à l'installation d'une ourse, ache-
tée comme j eune suje t sauvage st dont les mau-
vaises langues ont prétendu qu'elle avait passé
le plus clair de sa vie dans un cirque. Ce gra-
cieux animal a cruellement déçu ses caimarades
que leur continence incommodait, et les spec-
tateurs, qui s'étaient fait une fête d'assister à la
petite opération.
L'indomptable amazone a maintenant des com-

pagnes moins dédaigneuses qu 'elle des joies de
lliyménée. Sous le titre alléchant de «Un ma-
riage dans la fosse aux ours », la « Berner Tag-
wacht » apprend à ses lecteurs que le gardien de
la fosse lui a annoncé l'union de celui de ses
pensionnaires qui restait encore célibataire avee
deux (heureux coquin !) j eunes ourses nouvelle-
ment arrivées, à ce qu'il paraît. L'une de ces jeu-
nes personnes, âgée de trois printemps — « chez
les ourses bien nées, le désir n'atten d pas le
nombre des années » — vient de Zurich; l'autre
nous arrive de Mulhouse, grâce à la liquidation
du jardin zoologique. Cette dernière, paraît-il,
est de vieille souche bernoise car, jusqu 'à ces
dernières années, c'est à Berne que se servaient
les gens de Mulhouse quand il leur fallait un
ours. Et voici, à cause des événements politi-
ques, ̂ ans doute, et de peur qu 'on l'oblige à par-
ler français, la descendante des Mânis revient au
berceau de ses pères.

Puisse Lucine leur sourire à toutes deux afin
que soit proclamée devant l'univers étonné la
valeur des ours de Berne.

» * *
Sans y mettre de malice, la « Berner Tag-

wacht » nous parle, dans son dernier numéro ,
d'un autre mariage, mais dans un monde plu-
tôt différent.

Elle cherche assez plaisamment querelle à
l'honorable conseiller d'Etat Tschumi, le très
zélé représentant des arts et imiétiers au Con-
seil national , pour ce qu 'il est allé chercher fem-
me en Autriche. Le « Wiener Journal » annonce
en effet que la célèbre féministe Hélène Gra-
nitsch, qui s'est surtout fait connaître par son
oeuvre pour le développement économique des
travailleurs intellectuels viennois vient de se
fiancer au conseiller fédéral (sic) suisse Tschu-
mi.

Qu'un j ournal étranger confonde un conseil-
ler national avec un conseiller fédéral, il n'y a
rien là qui puisse étonner. Mais la « Tagwacht »
— que l'on n'eût pas cru qui fût devenue subi-
temen t nationaliste — trouve choquant que le
respectable magistrat bernois aille choisir sa
femme à l'étranger. Elle exprime l'espoir que, du
moins, eu égard à la Semaine suisse, le président
de l'Union suisse des arts et imétiers choisira en
Suisse son cadeau de fiançailles.

Tudieu ! quel patriotisur e, d'autant plus Vif
qu 'il est plus récent.

L exportation du bétail suisse
BERNE, 31. — (Resp.) — Le commerce de

bétail de boucherie se développe actuellement
d'une façon très satisfaisante. L'exportation du
bétail de race brune dont les prix sont passa-
blement plus élevés que l'année dernière a for-
tement augmenté. Le principal acheteur de ce
bétail est l'Italie qui a déjà acheté cette année
3000 têtes de bétail. L'Espagne qui vient après
l'Italie n'a pas encore réouvert ses frontières
à l'importation du bétail malgré les demandes
réitérées de la Suisse. L'écoulement du bétail
de race tachetée est aussi très satisfaisant à
l'intérieur du pays. L'exportation accuse une lé-
gère augmentation comparée à l'année précé-
dente. Ainsi, cet automne, des expéditions ont
déj à été effectuées à destination de la France,
de la Tchéco-Slovaquie, de l'Italie, de FAlle-
magne. de la Pologne et de l'Autriche. D'autres
envoi s sont encore prévus.

A part le commerce de céréales conclu entre
le gouvernement suisse et te gouvernemen t hon-
grois , 4 millions sont réservés à l'acquisition
de produits industriels et agricoles suisses, dont
un demi-million de francs sont destinés à l'a-
chat de bétail d'élevage. Comme la Hongrie est
un gros débouché pour le bétail suisse de la
race Simmenthal, l'exportation de bétail suisse
de race tachetée prendra, par oe commerce de
céréales, un développement important ertl ré-
j ouissant.

Ainsi que nous l'apprenons, les acheteurs in-
téressés effectueront leurs achats principale-
ment au printemps et en automne 1924.

Aviation
BERNE, 31. — (Resp.). — Par suite de la sai-

son d'hiver et notammen t du brouillard qui en
résulte, le service direct d'avions Zurich-Lon-
dres a dû être suspendu et remplacé par un ser-
vice scindé Zurich-Paris et Paris-Londres : ce-
lui-ci est en vigueur du ler octobre au 31 mars.
Les départs se font le vendredi de Paris à 9 h.
avec escale à Bâle de 13 h. à 13 h. 20, arrivée à
Zurich à 14 h. 30. De Zurich, le départ a lieu
chaque lundi à 9 heures, escale de 10*h. à 10 h.
30 avec arrivée à Paris à 14 h. 30. Chaque jour
il y a un départ de Paris à Londres par avion
à 15 heures. Le trajet jusqu'à Londres dure en-
viron 3 heures selon l'état de l'atmosphère, imais
le service peut être supprimé en cas de brouilartf
épais.

Nature et mercantilisme
Un de nos lecteurs nous écrit :
On croit rêver lorsque, dans la « Feuille Of-

ficielle Suisse du Commerce » du 23 courant on
lit une annonce convoquant tes « actionnaires »
à une assemblée générale fixée au 12 novembre
à l'hôtel Métropole à Berne pour poursuivre
aux opérations statutaires relatives à Fexploi-
tation du « Lac bleu » (Blausee, cette perle de
l'Oberland bernois).

Qui ne connaît pas cette merveille de la na-
ture... ce petit lac idyllique, emeraude enchâs-
sée dans la verdure...., ces contours charmants
où à chaque endroit mousseux, la nature co-
quette a semblé élire son fief au milieu de la
grandiose et superbe vallée de la Kander... Hé-
las ! trois fois hélas ! le tourniquet guette le
touriste au bord de la route et c'est parfois une
paysanne plus oui moins ralgoûtante qui vous
tend le ticket de fr. 1.— vous permettant d'al-
ler vous reposer l'âme au milieu die cette splen-
dflde nature !

Il est navrant de devoir souligner pareil état
dte choses. Quel joli geste oes « actionnaires »
auraient de faire abandon de leurs intérêts en
faveur de la liberté dte la nature, comme cela
serait plus... propre !

L'actualité suisse
>!¦ < 

Les routes bernoises et les automobiles.
Dams une conférence réoemimenit tenue à

Berne par les représentants des « usagers dte
la route », M. Bœsigier, le nouveau conseiller
d'Etat, a donné un aperçu des conditions ac-
tuelles de la circulation routière dans le can-
ton.

Le gouvernement envisage une diBérence
d'impôt pour les camions à bandages pleins et
pour ceux munis de pneumatiques, ces derniers,
comme chacun sait, abîmant moins la route.

M. Bœsiger estime que les plaintes concer-
nant le mauvais état des routes sont moins jus-
tifiées qu'autrefois, car on a amélioré certaines
grandes artères, telles que Berne-Thoune,
Berne-Bienne et Bierme-Neuchâtel. Mais on ne
peut pas pour le moment songer au goudron-
nage. II faut pour cela attendre une saison plus
favorable.

La réfection totale, goudronnage compris, des
principales routes du canton, soit 355 km., coû-
terait 8 millions et demi. Pour améliorer les
routes secondaires, il faudrait 7 millions et de-
mi Soit au total seize millions environ.

Le Conseil d'Etat n'est pas du tout disposé à
contracter un emprunt pour trouver cette som-
me. Mais, en appliquant à ces travaux le pro-
duit de Fimpôt sur les automobiles, qui sous le
nouveau régime produira environ un million et
demi par an, et en introduisant au budget une
dépense annuelle de 300,000 francs, on arrivera
à refaire entièrement le réseau routier dans
l'espace de neuf ans.

La direction des travaux publics a l'intention
de recharger et de goudronner en 1924-1925
sur te territoire cantonal les routes qui con-
dudsenit à Zurich, Neuchâtel, Thoune et Fri-
bourg. En outre, une patrouille volante s'occu-
pera des petites réparations, de manière à main-
tenir les routes en bon état.
Découverte macabre à Courtelary.

Samedi matin, à l'aube, on a trouvé sur le ter-
ritoire de la commune de Courtelary, au bord
de la route cantonale, derrière des buissons, à
quelques mètres de la limite de Cortébert, le
corps inanimé d'un homme d'une soixantaine
d'années. Suivant les renseignements recueillis,
cet individu, qui se nomme Wymann, aurait eu
comme dernier domicile Les Ponts-de-Martel. Il
est absolument inconnu de la population du
Vallon. Le vendredi soir déjà, il a é*é aperçu
endormi, à l'endroit même où il a trouvé la mort,
par le jeun e A. L. Une bouteille de lysol était
près de lui; en a-t-il absorbé ? Est-ce intention-
nellement ou est-ce un accident dû à l'alcoolis-
me ? On penche à croire toutefois qu 'il s'agit
d'une mort naturelle. Il sera inhumé par les
soins de la municipalité.
Gare à la herse !

Samedi, le petit Jean Guenin , de Courtedoux,
âgé de quatre ans, jouait avec un de ses cama-
rades sur une herse canadienne, lorsque tout à
coup, ce dernier provoqua par mégarde le dé-
clanchement des lames de l'outil. N'ayant pu ar-
rêter le mouvement de la machine, Jean 'Guenin
eut l'auriculaire de la main droite tranché net II
a été conduit à l'hôpital.

Chronique jurassienne
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I Brise-Bise gui pure' l M h  0.95 Couverture ^Sfi ESft M.7§ I
I Brise-bise j0,i moiif L7S à 1.45 Couverture pure lai°edepuis 28.— I
I Brise-bise lu ,le fln depuis 2.75 Couverture be> pure laine , 13.90 1
I Etamlne à ra*ures> depuis 0.70 Descentes de m» doable face, 4.75 1
I TOlle »40 ^timétres de krge,

^  ̂2.50 DOSCeOteS de Ul» TaJnTdepuis 7.90 I

1 Gant omifères à̂S à 7.95 Tapis moquelle> M'_ et 30.— 1
1 Stores broderie sur tul,e' depuis 9.75 Descentes mohair aBi' depu.s 25.— 1
I Coavre-lits très gSdxftix' 10.90 Drap de lit en flaûelle 

^̂̂  4.95 i

B A. T l̂CTL 20533 H

^Grande Maison J
Baisse de Prix
SllCre crislailisé
30535 An blane, le kilo On 85

i- VOYEZ NOTRE IMMENSE CHOIX M

1 Chambres i manger - taie, a coucher 1
E DIVANS - FAUTEUILS - SÉCRÉTAI- _
M. RES - LAVABOS - TOILETTES M
_{ ARMOIRES A GLACE - BUFFETS M
m DE SERVICE - TABLES A COU- $$
B LISSES - CHAISES - DESCENTES 20095 EH
_f DE LIT - COUTIL MATELAS "M__

m SARCENETS - PLUMES - CRINS J9
9} RESSORTS - TABLEAUX - GLACES f_%
W LITS TURCS ET COUVERTURES J3j
__\ POUR LITS TURCS - COUVER- JE
g TUHES DE LIT : || |

Spsj Toute notre marchandise est garantie sur facture (Ë|

BF Adressez-vous en tonte confiance an j *
Hi - MAGASIN DE MEUBLES - J|

1 C. Beyeler Fils 1
HB Maison fondée en 1896 <KS|
HT INDUSTRIE 1 — TELEPHONE 21.46 jà

ARTICLES poof f roDSseaax
"Wâmilâ * écr»e> double
¦ VBIt» chaîne, «k OTA

180 cm.. & Fr. t%.IV
Bazin». Damassés.

Essaie - mains. Toiles.
Flanelles coton.

: : Prix très avantageux : ;

n— t. Moser
Rue de la Serre 17
20502 au Sme étage

Hôtel de la Poste
Le MERCREDI SOIR

THIPIli
ET 11785

CONCERT
par les "DAÇWAiEK BA1IERW"

11 \mû à H!!! I
p| adressez-vous à la aooss g

1 PMSOIî Diiclilcr i
1L^ 

V11 se chargera de tous déménage- | S
*4: ments et installations concernant
|Ë l'eau, le gaz, l'électricité , chauf-
sÈ âge central , ohambres de bains,
H] etc., au plus vite et aux MEIL- pj
|| LEURES CONDITIONS : H

I 
Tffay 39, Léopold-Robert, 39 |

Imprimés en lous genres.
Imprimerie CO URVOISIER, M-Feife

Pomainc
d'élevage

i lieJJ'aÉWe
Beau domaine de Pelit Vallée ,

à 4 km. de Lamargelle gare ligne
Dijon Gbatillon-sur»Seine , 140
hectares dont 60 en bois exploi-
table et 80 hectares de champs ,
prés et pâturages , excellents bâ-
timents. J.H. 30644 D.

Pour tous renseignements et
pour traiter s'adresser à M. A.
BA.UME, négociant en domaines
20, rue des Perrières à Dijon.
ou à M. PARIS, notaire à
Beau ne. 20478

A VENDRE
à l'amiable

DOMAINE
du Pré au Bey

Ferme 65 hectares dont 14 en
forêt sapin exp loitable à 3 km.
gare Montbenoit (Doubs),

Pour tous renseignemenis et
traiter s'adresser à M. Baume,
rue des Perrières 20, a Dijon ou
à M. liant, notaire , rue Buft'on.
à IHjou. JH. -30645-D. 20479

H louer
ponr le 30 avril 1924

Léopold-Robert 28, Joli maga-
sin. Belle situation. 20281

Balance 10 A, Logement 2 cham-
bres et dépendances.

A. -NI. Piaget 32, Logement 3
chambres et dépendances.

Au oentre de la ville. Superbes
magasins avec grandes dépen-
dances (belles devantures) ,
éventuellement époque à con-

venir.
S'adresser Elude Jaquet & Thié-
baud, Place de l'Hôtel-de-Ville 8.

Bretelles
pour Messieurs et garçons

Le pins grand choix
depuis fr. O 95

jusqu'à l'article très soigné.
30453 Se recommande,

ADLER
51, Rne Léopold-Robert
LA CHAUX- DE-FONDS

w. WYSER
Professeur de musique

ancien èléve du Conservatoire
de Baie 20513

ROCHER 20 Téléphone 2004
accepterait encore quel ques

leçons
ie VIOLONCELLE. PIANO.
SOLFÈGE THÉORIE

S'avoir s'habiller
bien et bon marché

c'est un problème
facile a résoudre si vous allez chez

Mme Marguerite WEILL
Roe Léopold Robert 26

au Sme étage
où vous trouverez des

PARDESSUS
nglan, jolie draperie, donblé mi-

corps, à
Fr, S®. 

PARDESSUS
raglan, draperie mode, doublé

mi-corps, â
Fr» 39.-

PARDESSUS
raglan, belle draperie, entière-

ment doublé, à

Fr. *%&.-
PARDESSUS

raglan, tissus double face, à

Fr. SQ-
Compleis

belle draperie, forme mode, pour
hommes et jeunes gens, a

Fr. 415.-
Complefs

ia sport, tissu solide, culotte
fond renforcé à

Fr. 49.—
PANTHÉONS

fantaisie a
Ff. 1Q.SO

Téléphone 11.75

Emploicc
dc bnrean
Demoiselle, connaissant la comp-
tabilité à fond, la fabrication et
tous les travaux de bureau,

cherche place
Ecrire sous cbiffres M. P. 20373,
M boreau de I'IMPAKTIAL. 20373

mm Si vous toussez 1||
Il Eappelez-vous qu'une toux p |
;.Vi négligée peut dégénérer en pneu- I j

Wsm monie, pleurésie ou tuberculose _ :X
5«*J et appliquez-vous san s tarder du K |j

THERMOGÊNE
HH Le Thermogène guérit : TOUX, f^
I GRIPPES, RHUMATISMES, 1
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'ta GORGE ET DE REINS, |£| §
WÊ LUMBAGOS, eto. 7 ,

^Xt Dans tontes les p harmacies da monde. ' JHp î
#-. L'image popula ire du Pierrot crachant [ _ f  j
* + le feu doit se trouver au dos de chaque botte. | jgp £
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S 68, Rue Léopold-Robert
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Moŝ eo?srral FOURREAUX à gaz Se puroie

sans mèclie a
consumant du pétrole ordinaire et donnant une
flamme parfailement bleue, sans suie, sans odeur.
Allumage automatique (sans pomper). 18177

;' Le meilleur qui existe dans ce domaine. Aucun
danger d'explosion. Garantie réelle pour ebaque
nièce. Flamme réglable à volonté. Prix de 19.fi0 à
96 francs. Trois fois meilleur marché que
la cuisson au moyen du bois, du charbon ou du
gaz. Une dépense annuelle sa réduit Je 240 fr. à ;
80 fr., donc une économie annuelle de f 60

: francs. Catalogue gratuit  et franco. Ne tardez
oan à vous le procurer. A. B. Optimus. Dépôt
Bienne 26 (Suisse) , Rue du Canal H6. JH KSOO J
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Capitalistes
»CK>0 f r.

sont demandés en prêt hypothé-
caire , sur un domaine boise, aux
environs de La Chaux-de-Fonds.

S'adresser par écrit sous chif-
fres L. X .  20331 au bureau de
I'IMPARTIAL. 90831
BsHaaraEaiMiiii muni IM I I 'i 1 '¦¦ II

Prêt
On demande en prêt la somme

de 201«0

fr. 5.000.»
par commerçant de la ville. Forts
intérêts. Remboursables selon
entente. — Ecrire sous chiffres
K. K. 20180, aa bnreau de
I 'IMPAHTIAL.

Placement hypothécaire
On emprunterait une somme

de

rr. 25-30.000-
contre bonne garantie hypohté-
caire. — Adresser offres écrites à
I Etude RENE LANDKY. No-
taire, à COUCELLES. 20034

Rémouleurs
Pour gagner du temps et éviter

des ennuis, faites retenir vos
machines à arrondir par le
papa FETE, mécanicien, Rue
Numa-Droz tl 1er étage. 19082

Pension Strubin
Rue Jaquet-Droz, 60

reçoit encore quelques pension-
naires). Cuisine soignée.— Se
recommande 20345

CHIENNE-LOUP
grise-jaune, avec inscription sur
le collier t Huguenin , Villars »
s'est égarée, depuis dimanche
après-midi. - Prière à la personne
qui en a pris soin, d'aviser M. W.
Blanc, Numa-Droz 84-A. S04fhj

Occasion - Horlogerie
Cause cessation de fabriquation .
à vendre environ 1 grosse mou-
vements, 8*/< lignes ancre et
Fontainemelon, lo rubis, prêts à
être remontés ; très bas prix. —
Ecrire sous chifTres B. Q. 20215
au bureau de I'IMPARTIAI- 20"15

Moteur, Transmission, Etablis
Moteur Lecoq >/ 4 HP., 5 m. de
transmission 0.25, poulies, pa-
liers, pieds d'établis en fonte,
supports et plusieurs établis
d'horlogers, sont à vendre à
très bas prix. — S'adresser rue
Numa-Droz 128. au rez-de-chaus-
sée. 208I7

Uilraux
A vendre faute d'emploi deux

vitraux , 94 sur 1Ô5 cm., avec ca-
dre bois dur. — S'adresser à M.
Geiser-Jeannerét. SONVI-
LIER. 2Q:i55

A VENDRE
1 moteur « Brown , Boveri &

Cie », pat. No. 5914, HP. 0,9. volts
240, rev. 1200. 1 transmission
avec 6 paliers (8 m. 30 long., 2ô
mm ). 1 potager français , 1 pota-
ger neuchâtelois , 1 grand berceau
en fer, 1 établi en foyard, 1 four
neau à repasser avec fers. — S'a-
dresser chez M. Arnold Chard.
Domhresson, Téléphone 30.-m_
Wç ri'ppnlp LIBRAIRIEûaua U BbU'c. COURVOISIER ,

jfewBngFgy ŝ-iK '
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i.e Keuchâteî blanc 1933. — Ques-
tions horlogères. — ILe monu-

ment du Col-des-Roches

Les vendanges neuchâteloises sont terminées.
Elles ont malheureusement fini sous la pluie, et
le travail de la cueillette des raisons n'a pas été
précisément une partie de plaisir. Maintenant le
moût fermente dans les cuves et le vin nouveau
s'élabore dans l'ombre mystérieuse des caves.
On dit que le 1923 se fera vite, qu'il sera moins
acide que le 1922, mais ne vaudra pas le 1921.
En outre, il risque, paraît-il, de n'être pas de
longue garde et il faudra le boire tout de suite.
Apprêtons-nous donc à nous dévouer , ce qui
sera assez facile, puisque aussi bien le 1922 est
bientôt tout bu, qu'on ne trouve plus guère de
1921 et qu'au surplus, le nouveau sera agréable
et point trop alcoolique. Les prix se sont bien
tenus et on paiera le vin à peu près comme celui
de l'an passé, à 10 ou 20 centimes près. Il n'en
reste pas moins établi que le prix de vente au
consommateur, en dehors du canton, tout au
moins, est fort exagéré et hors de proportion
avec le prix payé aux producteurs en encaveurs.
Du vin acheté en cave à 90 centimes, ou 1 franc
le litre ne devrait pas se vendre à Berne, Bâle
ou Zurich, cent sous et plus la bouteille. Cela
fait crier, en tout cas. les Neuchâtelois qui veu-
lent boire en dehors du canton une bouteille de
leur vùn et qui savent pertinemment ce qu'elle
peut valoir. Il y a là un phénohène anormal au-
quel on devrait bien pouvoir porter remède.

En attendant, puisque la vendange est faite et
vendue, on escompte à la ville, une reprise des
affaires qui sont toujours dans le marasme. Mais
d'autre part, les baisses annoncées sur les trai-
tements de tous les fonctionnaires, cantonaux,
communaux, instituteurs et professeurs, ten-
dent à paralyser les achats et emplettes de fin
d'année. Les commerçants feront un exercice
1923 médiocre, malgré la semaine suisse et tous
les efforts pour galvaniser l'acheteur.

Aux Montagnes, les nouvelles ne sont pas trop
mauvaises : le travail reprend et il se fait quel-
ques affaires pour la fin de l'année. Mais les
prix sont touj ours très bas, et les salaires réduits
comme les bénéfices. Il y a bien la réorganisa-
tion de l'industrie horlogère dont on attend
ù'neureux effets. Seulement c'est un problème a
peu près aussi compliqué que celui des répara-
tions et jusqu'ici on n'est guère sorti des proj ets
et des conféren ces. Le programme définitif pour-
rait bien n'être achevé que lorsque les affaires au-
ront déjà, repris leur cours normal , ce qui donne-
rait raison aux sceptiques qui trouvent que l'on
perd du temps en discussions et combinaisons
par trop théoriques. Mais ceux qui ont la foi ne
se laissent point rebuter et ils poursuivent leurs
études et leurs proj ets, et on aurait tort de més-
estimer le travail déj à accompli. L'horlogerie
neuchâteloise a de nouveau été à l'honneur, ces
j ours passés, à l'occasion de la célébration du
centenaire de Breguet à Paris. Plusieurs de nos
grands chronoimétriers y ont été conviés et un
représentant du Gouvernement neuchâtelois éga-
lement, ainsi que deux professeurs de notre Uni-
versité et le directeur de notre Observatoire. On
y a célébré sans douta l'amitié et les bonnes re-
lations entre les deux républiques, malgré le con-
flit des zones. Ce conflit si regrettable et la dé-
sinvolture du Gouvernement français vis-à-vis
de la Suisse et de Genève préoccupe assez peu,
au fond, les Neuchâtelois. Il n'a pas empêché en
tout cas la célébration , dimanche, au Locle, d'u-
ne intéressante cérémonie franco-suisse à l'oc-
casion de l'inauguration d'un monument sur ter-
ritoire suisse à la mémoire des Français et des
Suisses du district du Locls morts pendant la
guerre au service de la France. De nombreuses
notabilités françaises y ont pris part et une gran-
de affluence de la population frontière. Il s'y
est dit de fort belles choses, de très éloquents
discours. Dommage seulement qu 'à Paris, dans
les bureaux du Gouvernement, on semble avoir
complètement oublié que 3000 Suisses sont morts
sous les drapeaux de la France. Ces morts là
n'ont pourtant pas donné lexrr vie pour que la
douane française puisse faire table rase des trai-
tés et des droits d'autrui.
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Bulletin météorologique des C.F.F.
du 31 Octobre à 7 henres dn matin

Allit - Stations Tei
,.P- Tempe Venten m. centig.

280 Baie 10 Nébuleux Bise
;>M Berne 6 Brouillard Calme
:'87 Coire 7 Très beau »

1053 Davos 0 » »
<i32 Fribourg 7 Qques nuagee »
394 Genève 10 Brouillard »
475 Glaris 8 Très beau »

1109 Gœschenen 10 » »
506 Interlaken 9 > ^SW5 La Ghaux-de-PdB 4 » »
'i50 Lausanne 11 Couvert »
~08 Locarno U Très beau »
'J76 Lugnno I l  » »
'':I9 Lucerne 7 Nébuleux a
o'J8 Montreux 11 Très beau »
'iS'i Neuchâtel 10 Brouillard »
•r)05 Ragatz 8 Très beau »
<)78 Saint-Gall G » >

1856 Saint-Moiï tz 2 » »
407 ScuaQhouse 9 Brouillard >
•r>37 Sierre 5 Très beau »
569 Thoune 5 » „
389 Vevey 9 »

1609 Zermatt — — —
410 Zurich 10 Nébuleux »

Chronique jurasssenne
Un incendie à la fabrique Ecabert à CornoL

Un incendie, dont la cause est inconnue, a
éclaté cette nuit dans les ateliers de mécanique
de la fonderie Ecabert. Le feu a été maîtrisé au
bout de deux heures. Les dégâts sont impor-
tants.
La sentinelle des Rangiers.

Le comité d'initiative pour l'érection d'un mo>
nument national sur le col des Rangiers vient de
s'adresser au peuple 9uisse pour lui demander!
son appui financier : il ne refusera certainement
pas de contribuer à couvrir les frais du monu-
ment qui doit symboliser la garde de la frontière.
Sur les 50,000 francs nécessaires .pour la mise
en place de l'admirable sentinelle due au ciseau
du sculpteur neuchâtelois L'Eplattenier, il manr
que encore 20,000 francs.

Espérons fermement que l'appel lancé a re-
tenti dans le pays : toutes nos divisions ont sé-
j ourné, durant les années pénibles de 1914 à
1918, dans le voisinage de la « croisée des che-
mins» des Rangiers et nos soldats connaissent
les moindres sentiers et les multiples fermes de
cette région. La fidélité avec laquelle ils ont rem-
pli leur devoir et le sacrifice qu'il représente mé-
ritent de recevoir un signe durable : c'est la rai-
son pour laquelle les bourses vont s'ouvrir.

La Cham- de - Fonds
Cours de répétition en W5M

Les cirasses d'âge suivantes seront appelées
en 1924 pour les cours de répétition :

Pour toutes les armes, à l'exception de la ca-
valerie, les catégories suivantes : Tous les offi-
ciers, tes sous-officiers supérieurs et les sergents
des dasses de 1894 à 1903; les caporaux, appoin-
tés et soldats des classes 1897 à 1903; les sous-
officiers supérieurs et sergents des années 1892
et 1893, qui n'ont pas accompli, en service actif
et en cours de répétition, un nombre de j ours
correspondant à dix cours de répétition (130
j ours et 160 jours resp.); les caporaux, appointés
et soldats des classes 1892 à 1896 qui n'ont pas
accompli, en service actif et en cours de répéti-
tion, un nombre de jours de service correspon-
dant à sept cours de répétition (91 jours et 113
iours resp.).

Cavalerie : Seront appelés, outre les officiers,
sous-officiers supérieurs et sergents, les capo-
raux, appointés et soldats des classes 1896 à
1904 qui ont accompli leur écoie de recrues en
qualité de recrues avant le ler j anvier 1924; les
caporaux, appointés et soldats de la classe 1894
qui, depuis la fin du service actif, n'ont pas en-
core fait deux cours de répétition; les caporaux,
appointés et soldats de la classe 1895 qui, depuis
la fin du service actif , n'ont pas encore fait
trois cours de répétition.

Les cours de répétition de landwehr n 'auront
pas Heu.
~H?" Les troupes de landwehr ne feront pas

de cours de répétition en 1924.
On nous communique de Berne de source au-

torisée :
On n'envisage pour l'année 1924 aucune or-

ganisation de cours de répétition des troupes
de landwehr.
Le référendum a abouti.

Le Comité référendaire des partis bourgeois
annonce que le référendum lancé contre la créa-
tion d'un atelier communal de menuiserie a abou-
ti, plus de 2800 signatures étant recueillies. Les
listes restent néanmoins déposées pendant quel-
ques j ours encore.
Mort subite.

Ce matin est mort subitement, pendant son
travaffl , M. Auguste Buhler, ouvrier à la fabri-
que de cadrans Méroz-Hurst. Le défunt, âgé
d'une soixantaine d'années, était une figure
chaux-de-fonnière bien connue, principalement
dans les milieux de la gymnastique dont il fut
toujours un ardent pionnier et un membre fi-
dèle.

I VOUS TOUS QUI PARLEZ
K\ Vous tous qui chantez . . ,
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Le budget de la Confédération
pour 1924

B boucle par un déficit de 37 millions
BERNE, 31. — Le Conseil fédérai a approuvé

dans sa séance de mardi le budget pour 1924
élaboré par le Département fédéral des finances.
Ce budget accuse un poste de recettes de 256,8
millions et un totalt de dépenses dte 294,6 mil-
lions, soit un déficit de 37 millions, alors que le
budget de 1923 prévoyait un déficit de 84,05
millions.

Parmi les recettes figurent les droits d'en-
trée pour une somme de 186 millions, contre un
total de 155 millions suivant le budget de l'an-
née 1923. Le .produit de '̂administration fédé-
rale des impôts est de 31,1 millions (le budget
de 1923 prévoyait le chiffre de 28,3 millions).

Parmi les dépenses, le service de la dette
nécessite une somme totale de 113,7 maillions ;
fadnnnisfcraifâon générale Ide lia Clonflédération
une somme de 3,4 milions et les départements
fédéraux 173 millions. Voici comment se répar-
tissent les dépenses par départements : Dépar-
tement politique 6,8 millions ; Département de
rintérieur 23,7 mffiona ; Justice et police 6,5
millSons ; Département militaire 81 millions ;
Finances et douanes 22 millions; Economie pu-
blique 32 mfllions ; Chemins de fer et poste
fc 830,000.

Une conférence a Berne de I ex-directeur
de la < Rote Fahne »

BERNE, 31. — (Resp.) — M- Lévi, membre du
Reichstag allemand, a donné mardi soir, dans la
salle du Maulbeerbaum à Berne, sous les auspi-
ces du parti socialiste de la ville fédérale, une
conférence sur la situation actuelle en Allemagne.
La salle était archi-comble. M. le conseiller na-
tional Schneeberger, directeur de la police de la
ville, présidait. M. Lévi, qui a pris une part très
active au mouvement de la classe ouvrière alle-
mande pendant la guerre et surtout depuis l'ar-
mistice, a retracé les différentes étapes par les-
quelles le peuple allemand a .passé. M. Lévi s'est
longuement attardé sur la dépréciation de la
monnaie allemande et sur les différents systè-
mes d'impôts en vigueur en Allemagne. H a re-
levé que l'ouvrier paie au moment où il reçoit
son salaire le 10 95, tandis que le gros capitaliste
a des délais de plusieurs mois pour payer ses
impôts.

M. Lévi est arrivé à la conclusion qu'à l'heure
actuelle un gouvernement ouvrier en Allemagne,
avec le système soviétique tel qu'il est pratiqué
en Russie, ne pourrait pas résister en face des
problèmes que pose tout d'abord la politique in-
térieure de l'Allemagne, mais surtout en face des
problèmes qui sont posés à la politique extérieure
de l'Allemagne. Une discussion très intéressante
a suivi la conférence de M. Lévi. Quelques com-
munistes ont saisi l'occasion d'attaquer violem-
ment M. Lévi, qui fut autrefois le chef du parti
communiste en Allemagne et le rédacteur en chef
de l'organe « Rote Fahne». M. Lévi, membre du
Reichstag allemand, a été incarcéré sous le rè-
gne de .Noske, an moment où le Cabinet de la
coalition des socialistes majoritaires, du centre
allemand et des démocrates détenait le pou-
voir.

Fête fédérale de tir à Aarau en 1924
BERNE, 31. — (Resp.). — Le comité d'orga-

nisation de la fête fédérale de tir en 1910 a dé-
cidé, d'accord avec le Comité de l'Association
bernoise des tireurs de faire à l'occasion du
transport de la bannière centrale une grande ma-
nifestation patriotique. H est à prévoir que de
toutes les parties du pays des groupes en cos-
tumes historiques y participeront.

Accident mortel
SARNEN, 31. — M. Joseph de Flue, céliba-

taire, 31 ans, était occupé à transporter des bot-
tes de foin, lorsque l'une de celles-ci tomba lui
frappant la tête contre une pierre. Le malheu-
reux fut si grièvement blessé qu 'il est décédé".

Arrestation d'un incendiaire
ALTSTETTEN (Rheinthal), 31. —On a arrêté

à Alstetten le domestique Baumgartner, âgé de
19 ans, accusé d'avoir mis le feu à une étable et
à un hangar de tourbe.

Chute fatale
ZOFINQUE, 30. — Un sexagénaire, M. Gott-

fried Peyer, charretier, de Vordemwald, a fait
une chute dans la fosse du poids public depuis
assez longtemps en réparation. Il a été retrouvé
asphyxié avec une fracture des os du nez.

Une nouvelle revue à Genève
GENEVE 30. — Une revue mensuelle parait

actuellement à Genève sous le titre F «Univers».
Elle est destinée à servir de trait d'union intel-
lectuel et économique entre les pays membres
de la Société des Nations. Des écrivains de di-
vers pays y apportent leur collaboration. Le ré-
dacteur en chef est M. Edouard Combe.

Les bourses aux artistes suisses
BERNE, 30. — Le Département fédéral de

l'Intérieur met au concours les bourses allouées
annuellement aux artistes suisses pour leur fa-
ciliter leurs études. Les inscriptions pour l'an-
née 1924 doivent parvenir jusqu'au 31 décem-
bre 1923 au Département de l'Intérieur. Les
travaux devront être envoyés du 3 au 17 jan-
vier 1924 au Musée des Beaux-Arts à Berne. Ils
ne devront porter aucune inscription qui per-
mettrait de faire connaître leur auteur. Les
artistes spécialisés dans les arts appliqués peu-
vent également bénéficier de ces bourses.

La première assemblée
fédérale

Il y a, le 6 novembre, trois quarts ds siècle
que Js premier Conseil national et le premier
Conseil des Etats se réunissaient à Berne.

La Diète y avait, pour une deuxième fois, sié-
gé en septembre, après avoir proclamé que la
Constitution fédérale avait été adopée par la
'majorité du peuple et des cantons et reconnue
par une loi fondamentale du nouvel Etat îédé-
ratif , la Diète avait invité les cantons à désignai
immédiatement les membres des deux Cham-
bres. Toute l'attitude était donnée pour l'élec-
tion des conseillers aux Etats. Pour l'élection au
Conseil 'national, chaque canton était avisé du
nombre de députés auquel il avait droit. Mais
on lui laissait, pour cette première fois, le soin
de fixer les arrondissements électoraux.

Zurich comptait alors 12 députés, Berne 20,
Lucerne 6, Uri 1, Schwytz 2, Obwald 1, Nid-
wald 1, Glaris 1, Zoug 1, Fribourg 5, Soleure 3,
Bâle-Ville 1 (il y en a 7 auj ourd'hui), Bâle-Cam-
pagne 2, Schaffhouse 2, Appenzell Rhodes-Exté-
rieures 2, Rhodes-Intérieures 1, S-Gall 8, Gri-
sons 4, Argovie 9, Thurgovie 4, Tessin 6, Vaud 9,
Valais 4, Neuchâtel 3, Genève 3.

» ? »
La fouie se pressait, le dimanche 5 novembre,

aux abords des portes et des hôtels pour voir
arriver les mandataires du peupfle suisse. A 4
heures de l'après-midi des saives d'artillerie
furent tirées ; à 6 heures la cathédrale s'illumi-
nait

Le lundi matin le ciel était voilé et quelques
flocons de neige donnaient les plus vives ap-
préhensions au sujet de la décoration de la vite.
Mais Je temps s'édaircît et le soleil perça les
nuages, « comme à Morat » disait-on. A 7
heures, 155 coups de canons se firent entendre :
un pour chacun des 111 conseillers nationaux
et un pour chacun des 44 députés aux Etats.
La Musique mUtaire de Berne parcourait les
rues. A 8 heures, les membres des deux Con-
seils se rendirent dans les églises de leur culte
respectif. Les protestants à la cathédrale, les
catholiques à l'Eglise française. Deux sermons
de circonstance furent prêches. Celui de la ca-
thédrale fut suivi d'un oratorio chanté par la
« Liedertafel ». La proportion des députés pro-
testants aux députés catholiques était de 80 à
60 sur 144 membres présents (il en manquait

Après l'issue des services religieux, les dé-
putés se réunirent dans la saille du Grand Con-
seil bernois. Â 11 heures au son des cloches, du
canon et de la musique, le cortège, qui com-
prenait aussi une compagnie d'infanterie, la
compagnie des étudiants et le corps des cadets,
se mit en branle. Des miliciens faisaient la haie.
Aux fenêtres des corporations et de nombreu-
ses maisons particulières flottait la bannière
suisse.

Arrivé à la Place du Marché, te cortège fit
halte. Le Conseil des Etats se dirigea vers
l'ancienne salle de k Diète, où il devait tenir
ses séances. Le Conseil national se rendit au
Casino.

Pour relever le trafic des voyageurs — Les
vœux de l'association suisse du tourisme

BERNE, 31. — (Resp.) — Dans le but de re-
lever d'une part le trafic des voyageurs, en ren-
dant les moyens die voyager bon marché et
agréables, le bureau central de l'Association
suisse du tourisme, dont le siège est à Zurich,
a émis à l'intention de la Direction générale dif-
férents vœux. L'Office du tourisme voudrait que
les suppléments pour trains express ne soient
perçus que dans les trains internationaux, com-
me la ligne Iselle-Brigue-Lausanne-Vallorbe, la
ligne Genève-Lausanne-Fribourg-Berne-Zurich-
Schaffhouse, la ligne Bâle-Gothard-Chiasso, la
ligne Bâle-Buchs et la ligne Berne-Delle. Les au-
tres lignes où circulent des trains dénommés
express et qui ne servent qu'au trafic local, com-
me par exemple les lignes Bâle-Olten-Bienne, la
ligne Berne-Langnau-Lucerne, la ligne Berne-
Bienne-La Chaux-de-Fonds, la ligne Zurich-
Schaffhouse, la ligne Zurich-Romanshorn, la li-
gne Zurich-Saint-Gall , la ligne Zurich-Lucerne,
sur ces parcours le supplément pour train di-
rect devrait être totalement supprimé. Les sup-
pléments pour trains directs sont la cause de
grosses difficultés qui surgissent entre le con-
trôleur qui est chargé de les percevoir et le voya-
geur qui ne comprend pas la raison pour laquelle
on lui fait payer ces surtaxes. La centrale du
tourisme demande également à la Direction gé-
nérale des C. F. F. si elle ne songe pas à envi-
sager la réduction des abonnements généraux.

A coups de hache !
LAUSANNE, 30. — Sur le territoire d la com-

mune de Signy, à un kilomètre de la voie du
chemin de fer, habite un vieillard , M. Sonnard,
dans une baraque qu'il a construite lui-même.
Vendredi , comme il pleuvait à verse, un incon-
nu , un j eune homme de 18 à 20 ans, assez bien
mis, vint demander abri au malheureux vieillard ,
puis lui tomba dessus à coups de hache. Le vol
paraît être le mobile de ce lâche attentat. Le
pauvre homme s'est vaillamment défendu et la
lutte qui débuta dans la maisonnette se pour-
suivit j usque dans la cour, puis M. Sonnard trou-
va la force de rentrer chez lui. Ce n'est que
dimanche soir que, ne le voyant pas venir cher-
cher son lait, un paysan des environs s'occupa de
lui et le trouva gémissant, sans soins depuis
deux j ours.

le 30 octobre à midi
Lea chiffrés entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris. . . . .  32.88 (32.80) 33.40 (33.10)
Berlin . . . . —.— (—.—) 0.60 (0.60)

(le milliard de marks)
Londres . . . 28.16 (28.46) 28.23 (28.26)
Rome . . ..  28.03 (28.—) 28.58 (28.40)
BruxeHes . . . 28.08 (27 90) 28.ÔB (28.60)
Amsterdam . .217.78 (218.—) 219.— (219.—)
Vienne. . . . 76.78 (76.78) 81.28 (81.28)

(le million de couronnes)
Nfiw-York ( cible 8-B8 (5-87) S-68 (6-fô)

[ chèque B.87 (8.86) 5.68 (5.68)
Madrid . . . . 74.20 (74.50) 78 30 (73.50)
Christiania , 88.75 (83.76) 86.78 (86.75)
Stockholm . .147 — (147.80) 148.28 (148 50)
Prague. . . . 16.20 (16.30) «6.70 (16.80)

A 
chaque livre de chocolat est ajouté un litre

de lait. iTobler chocolat au lait suisse). - Prix 60
cts. la tablette de 100 gr. JH8700B 17098 20

LA cote du change



RELIURE D'ART
Execution sur commande et leçons 30509

mWA ROCHED1EU
Eiè-re de DOMONT et NOULHAC, Paris

Reçoit tous les jours de 9 à 12 heures et de li à 18 heures
Jeudi après-midi et Vendredi matin excepté

Terreaux 6. La. Chaux-de-Fonds
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Iii LE PLUS BEAU JOUET DE L'ANNÉE JI j
i f i ENTIERES ENT NOUVEAU 1 f i
: ® : *~mm, 1 * •

: AE ! «  ̂**& «M**- ®fjF î _% l
\_^ \ ^-V^ ŵ ^J^S'uT \i%\

• W * vfLsssf «%Oï%&\ é 7̂̂ Wf ë>j £r\ f  i 'aLi

III *' S M . ï^5 r̂ i£ lil
j lj  " Je f abrique mes Jouets „ \i\
• <Br S • *BJ g
•  ̂• Superbe boîte avec tout le matériel nécessaire pour permettre aux \(k%\
\&\  enfants de fabriquer eux-mêmes une grande variété de petits animaux f *% :
: W I et personnages, d'une bienfacture absolue. \ -%\
|  ̂S Tous les enfants d'une famine peuvent s'y occuper. : ~9 s
i W\ Les pièces terminées seront de charmants bibelots, propres à com- \ _\ \
\ *&\ poser des ménageries, basses-cours, fermes, etc : M> \
| j^ ! Boîtes 

No 
i, à fr. 6.—, Boîte No 2, à fr. 10.—, Boîte No 3, à fr. 14.—. i g i

* «85* Concessionnaire exclusif pour La ChaUX-de-FondS et le Ju- s/& :
é j ĵ  

ra Bernois : j ^j
II! £iùrairie toumoisiew j i!
\@>\ Ea Chaux -de-rond s \i%\

j g { v*,y<* dar. nos vitrine l'exposition spéciale de pièees fabriquées j fj
• ûW \ 2wec ces boîtes, Par ^es enfants. \_ f \
!<B5 * Envoi au dehors oontre remboursement \<&\
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Estudiantina
Une société mandoliniste mixte est en voie de se former à La'

Chaux-de-Fonds.
La composition des registres de mandolinettes-mandolines. man»

doles-gnitares, mandoloncelles et contre-basse permet d'obtenir des
résultats magnifiques. Tous ceux qui s'intéressent à l'art mandolinis-
tique et jouant an des ces instruments sont cordialement invités à
se faire recevoir membre. — Inscriptions rue du Parc 79, au 2me
étage, à gauche, ou au local, le mercredi. Hôtel Sans Alcool, rue dn
Parc 31. Le cours de mandolines et guitares commencera le 7 novem-
bre, quelques élèves sont encore admis. 20541

Terrains d'avenir
avec maison d'habitation , à vendre & BONNE
FONTAINE, dans des condilions trés favorables ; éven-
tuellement on échangerait contre un camion-automobile , 5
tonnes, en bon état. — S'adresser à l'Etude Jaquet &
Thiébaud, notaires, Place de l'Hôtel-de-Ville. 20497
» 

A liOTOIt
¦»»*¦¦• l«e 30 Avril A924

Rie Léopold-Robert 57 zz TZX:
de bains, cuisine et dépendances. Fr. 1.600—.

Roe Léopold-Robert 59 ixrs^
dépendances. Fr. l.aoo . 20328

S'adresser aux Bureaux des Magasins du PROGRÉS rue Da-
niel-Jeanrichard 44. 20528

il H w :̂ raWHOi H H ir*nffi • . ,  ŝft Rfi _f f l &  j R I

connaissant toutes les parties de la petite pièce ancre soignée

estf demandé
par Fabri que d'horlogerie de Bienne pour le visi tage des
achevages, marche, etc. Place d'avenir. — Offres sous chif-
fres 3«Q8 U. à Publicitas, Bi. nue. jn.lQ46Qj . 20562
ALMANACHS 1924.- En vente Librairie Courvoisier.

jmmmmnBH g
AU >̂m I

Bi Passage & |
H. BRÀNOT-BOREL ^^ I I

BUE DE LA BALANCE MS g| Hsl i
TÉLÉPHONE 18,13 I I f

Voyez I 1 1
notre &| I '

Vitrine ne ? 1
LINGERIE |

[

Vous y verrez de beaux H
Articles à des prix d'un H S
BON MARCHÉ SURPRENANT I 3

1 Toutes nos m.a.rclia ,n.d.ises M
I sont d.e qualité svLpérievire 1
1 20537 M
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cT. Girard 1
CABJNCT DE MASSAGE ET PÉDICUAE Mjj

\ Faiblesse de jambes Rhumatismes \ '.
\ dames et messieurs 20342 Sciatique |î,.jl

Serre 36 Téléph. 16.61 Ventouses gÈ

mécanicien
outilleur de première force, ma-
rié, 41 ans, depuis 18 ans dans
fabrique d'assortiments pour la
bolle de montre, cherche situation
analogue tout en «'intéressant
financièrement. — Ecrire sous
V. 6811 L., à « Publicitas ».
Lausanne. 20489

Bijoutier
connaissant à fond la boîte
fantaisie or et platine,

est. demandé
de snite. Inntile de se pré-
senter sans capacités. — S'a-
dresser à MM. Girardin et
Tjampert, rae da Banneret 4.

20494

Visiteur
(Téeliâppemeiifs
petites pièces soignées, cher-
che place. — Ecrire sons chif-
fres Y J.  20391, au bureau
de l'« Impartial ». 20391

IblUR
pour 30328

l'Irlande
On cherche pour l'Irlande (Du-

blin;, deux bons rhabiileurs
de montres, connaissant sur-
tout la petite montre, et un rlua-
bflleur de boites , tous métaux
et tous genres — Adresser les of-
fres écrites avec prétentions et ré-
férences, sous chiffres Z. R.
80388 an bnrfiau de I'IMPARTIAI..

Finisseuse
de boites or soignées, connaissant
le hassinage et disposée à faire
de3 heures, est demandée à la
Fabrique Rue Numa Droz
*. B. 2050G

Gouvernante
Personne de tonte confiance

aimant les enfants, cherche
situation, de préférence chez
veuf. — Faire offres sons
F. Z. 1561 N., à F. Zweifel et
Cie, Publicité, Neuchâtel.

20341

Roulage de pivots
Une bonne rouleuse peut en-

trer de snite comme rouleuse
de tiges et roues d'ancre. —
Pressant. — S'adresser à M.
Gustave Sandots, à SAINT-
MARTIN. 20530

Apprenti icaiie»
On offre place d'apprenti

mécanicien à jeune homme
actif et débrouillard. — Of-
fres écrites, sous ohiffres W.
R. 20534. au bureau de l'« Im-
partial »; 20534

Poîlicr
On demande de suite 1 bon

acheveur de boîtes or, habile.
— Offres écrites, sous ohiffres
P. G. 20533, an bur. de l'«Im-
partial ». 20533

Termineurs
On cherche bons termineurs

pour 10 lignes et demie et 11
lignes cylindre, et pour 13 et
18 lignes ancre. — Offres écri-
tes, à Case postale 10435.

- 20524

Bons Ajusta- Oilin
et

Faiseurs d'étampes
trouveraient place de suito
dans usine moderne de méca-
nique du DOUBS (Franoe). -
Bons salaires. — Adresser of-
fres éorites, avec références
et prétentions, sous chiffres
M. B. 20514, au bur. de l'« Im-
partial t. 20514

impressions couleurs f f îS i ïnu

| ENCORE CE SOIR ET DCnAIN

1 Folies de Femmes 1 g T'»!?JLiMie 1
ICfï** _ _̂_ \  _  »'6<*''a" H A0OIA© S Sur la scène JPJ "*X ' *„yj

¦ A Brides Abattues «B, LlflOifiSÏÏSlivStiifc! Drame d aventures J i <  ̂¦ <
ïflT̂ B """""—""~~'~" ~̂~~  ̂ L'Homme Hyiirant est 

tout 
disposé ies|âf|

*̂H PIMIT» (T A TYi nilT» 
ou L'Homme à renouveler le fantasti que exploit de ' "̂ , 1,

&??« ilcul U ûmuul Traqué hier soir, avec una ga- I1AAA M W lH %; Drame maritime et policier geure de Fr. 6UUV1' - • •;->-j

n ? j  Prii rednite flans les dem Etablissements I

pp̂  Eglise Nationale— m —
Soirées avee 1B - ________

A 20 heures précises

Mercredi 31 Octobre, Jeudi et Yendredi 1* et 2 DOïembne

JHTicficIiïic
CarteH délivrées gratuitement, dès mercredi à 1 h.

après midi : Magasin Wilschi , Léopold-Robert 22 ; Boolangerin
Lauener. Puits 16 ; Epicerie Huguenin. Progrès 123. 20532

S L'immeuble rue du Progrès 8 1
S remis complélement à neuf , conte- . ,
Êê nant 2 ateliers et beaux appartements ' jj
1;̂  esiàvendre 20516 m; j îi, dans d'excellentes conditions. — — }. 

^.̂  Achat et Vente d'Immeubles Edmond MEYER
M Bureau : 68, Rue Léopold-Robert 68. - Reçoit le matin. 1

0Q.V 4R& ¦ 9 ¦» U-fb â*fe ̂ S f Ê ® *M PlIfr llPUtm ynClliiilSa
dame ou monsieur, pour enseigner la danse.
Ecrire de suite ECOLE FALK, rue du Parc
OBIS La Chaux-de-Fonds 20848

Sciure
en grande quantité, à fr. 5 la
hauohe. — S'adresser Scierie
des Enfers. TéL 66, LE
LOCLE. 20384

i vendre on à louer
â Boudry

1.) Une belle et grande pro-
priété à 8 minutes de la station
du Tram Bouiiry-Neuchâtel . ei à
'i minutes de la Gare G. F. F. de
Boudry (littne Neuchàtel-Yver-
iion), propriété comprenant deux
grandes maisons de maîtres
(pouvant être vendues séparément
5 logements de 4, 5 et 6 pièces),
vastes dépendances , superbe parc
traversé par unruisseau, pavil-
lons , grand verger. 195' 5

2.) Une maison de ferme
(trois appartements), 18 à 25 po-
ses de terre.

Affaire s avantageuses , facilités
de paiement. i»-2648-N 19n0ô

S'adresser à Me Henri Clié-
del. avocat et notaire, n Neu-
châtel. ou à Me Max Fallet.
avocat et notaire , a Peseux.

A lnu-r pour le 30 avril HVH
sur la Place dc I'O UCN I , nia-
^a.siu avec appartement' >>n -
liu 'i - S arii - - s<i r a Si . CharleN-
Oscar Dubois, gérant , rue Léo
pola iiouert 3ô. 20354

n LOUER
de suite cm époque à conve-
nir.

Appartement
de 5 ou 6 pièces, dépendan-
ces, chauffage central , an
centre de la ville. — Offres
écrites, sous chiffres A. S.
20493, au hureau de l'c Im-
partial

 ̂
20493

ÉÉÉÉj f̂eÉÉÉ

Appartement
A louer de suite , pour cas im-

prévu , joli appartement moderne
de 3 pièces , chambre de bains ,
balcon Avantageux. — Télépho-
ner à 'il.42. »$?.)

k fendre
à YVERDON

«al® i*eBjpfp«&fl'.f
ei uu coumu 'ice a'eu tvniise RC -
nérale des travaux en bài iineut s ,
en oléine activi é Affair e sérieuse.
— 'Adres- " "- off-.-» écrite», s01l.',
chiffre ^ 1). |{. -.ÎOO-JO. au b'"**';
de I'I MI VHIUAL . 'iOU-u

Etnde de M6 E. BOUCHAT, not et a?ôc. à SAIGNELÉGIEE

VENTE PUBLIQUE
(Tune boucherie et d'une maison d'habitation

Samedi 17 Novembre prochain, dès i heures après-midi,
Mme veuve Arnold CHARMILLOT. à Saignelégier et ses en-
fants vendont publiquement à l'Hôtel du Cerf, à Saignelégier.
les immeubles provenant de la succession de Arthur Charmillot
en son vivant boucher au dit lieu, comprenant :

1. maison d'habitation avec boucherie , bien achalandée
et de rapport assuré, située au centre du village de Saignelégier,
avec agencement complet , remise, jardin et aisance.

2. Maison d'Habitation avec grange, écurie, aisance au dit
lieu â proximité immédiate de la boucherie. Les 2 lots pourront, au
gré des amateurs, être réunis ou vendus séparément.

Longs termes de paiement.
Par commission :

20488 P. 9118 S. E. Bouchât, not.

Magasin de Chaussures
M™° OIIOMEN-WEICK

?9i Rue «du ¦»«¦¦*«, 99

Pour cause de cessation de commerce, tons ies articles MI ma-
gasin seront vendus à prix modérés. 20467

Chaussures sport pour dames et jeunes files , richelieux,
brides. Chaussures enfants , Feutres. Pantoufles , etc.

9ms gyww^wiMUMte.



BEAUX nxmms
B-BCAIS

100 kg. fr. 28.— 50 kg. fr. 14.50
port dû

10 kg. fr. 5.— franco
jVOIX 5 kg. fr. 5.— NOIX

10 kg. fr. 9.50 franco
S. Marioni , CLARO

¦TH. -37911-0 . 30563
ueéAutos et Camions

"FORD"
sont les meilleures voitures de

travail 20561
Représentant : JH. -8457-J

OTTO FISCHER , BIENNE
Hue de l'Eau .30 Tél. 1.3.11

mirait. BBB
— Ecrire sous chiffres IV. K.
30538 , a,u bureau de . 1'* Im-
partial»." 20538

INHUMATIONS
Jeudi ler Novembre 1993

à . 18Vf heures

Mme Gi rod-Euggist. Elisabeth,
87 ans ; rue da Pare 18. Sans
suite.

Incinération : M. Buhler, Au-
guste, 59 ans; rne du Puits 17.
Sans suite. Départ à 14 Vf h.

JMM_<eJL
coulé du Pays, récolte de forêt à
fr. 4.— le kilo. Première récolte
de fleurs fr. 4.30 le kilo, franco,
depuis 5 kilos. Rabais par quan-
tité. Même adresse beaux Lapins
fr» 2.20 le kilo vivant, ou fr. 4.50
le kilo vidés" proprement. Pou-
larde f. 4.80 le k,. plumées f. 10.—
20259 M. FAVRE, Oormondrècha

Hickckur-
décorateur

2 bons ouvriers on ouvrières sur
machine a plat et guillocher. ain-
si qu'un adoucisseur sont de-
mandés de suite chez M. A. Krù-
gel-Bossi , à Granges (Soleure).

20551

PIANO
On demande à acheter un bon

piano, d'occasion. — Paiement
compiant. 20559
S'ad. au bnr. de l'clmpartial»

P prêterait
la somme de 500 à 600 francs à
petit commerçant, solvable , mo-
mentanément gêné, remboursable
selon entente , avec bons intérêls.
— Ecrire sous chiffres A. J.
90549. au Bureau de l '«Im-
n n r l i n l »  '.'P5'i9

r.nmri.nnlo J K U,, -> viennois»-,
UUlli pUlUlC distinguée , désireu-
se d'apprendre le français, cher-
che place de comptable. — Ecrire
sous chiffres L. S. '40550. au
hureau de I'I MPARTIAL . '20?50

Coupages Voi Ŝ î
10 lignes et demie, sont de-
mandés à domicile. — Ecrire
seras chiffres X. S. 20536, an
bnreau daTr|mpar îalî 0Sa6

On Kmke^^«jJ
oupor d'un bébé et aî*-r anx
travaux du ménage. — S'adr.
chez Mme Rossel, rue du Paro
102. 20539

PiOrtftn de "* S,leces . cuisine et
! IgUUU dépendances est à louer
pour le 31 octobre, rue de l'In-
dustrie. — S'adresser chez M.
Schiunegge r, rue de la Tuilerie
30. Téléphone 178. 30086

Chambre A vloiier. dansuimumi c beatl qTiarti8rt
jolie ohambre meublée, bien
exposée au soleil, à demoisel-
le de toute moralité et tra-
vaillant dehors. 20532
S'ad. an hur. de l'tlmpartial»

L0§6ID6Dl, logement de a pi<£
ces, pour le 15 ou fln novembre .
— S'adresser chez M. Bischof ,
rue de la Paix 89. au rez-de-chaus-
sée , A gaucho -'0510

Pifinnn A louer, dans mal-nyHUU. son d'ordre, un pi-
gnon de une ohambre et oui-
sine. à personne seule, ou mé-
nage sans enfants, honnête et
solvable. — S'adresser rue du
Paro .6. un. mignon. 20525

Pifinnil de S pièces à loneii IUUUII p(mr le 30 noTem.
bre. — S'adresser chez M.
Sohlunegger, Tuilerie 80. Té-
léphone lTO

 ̂̂ ^
WO

Chambre. M _ £Sg ïtmm
do la gare, eet à louer de sui-
te. 20517
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial.».

Logement. *°™»g j g
ohent un logement ' de trois
chambres, chambre de bains
et dépendances, pour le SO
avril, si possible an oentre
de la ville. — Ecrire sous
ohiffres L. M. 2*526, au bu-
reau de l't Imparital ». 2S326
I Âf Ant w louer , iH» ni le
sLUlUlM 80 avril 1924 ou
avant. Conditions favorables. —
S'adresser à M. E. Porret, Cais-
sier fînmmnnal IfflOl

Baignoire, ^̂ w?» , *** gaz. tuyautent,
usagés, mais en parfait étnt
sipt A Vf>7i(l»»e nonr <V ÎK5
S'adresser, de 1 & 3 heures,
et de 6 a 8 heures, rue Numa
Droz 161, au 4me étage, à
droite. 20518

Zlther'Concert * vendre
d occasion

excellent état, avec étui. —
S'adresser rue de la Répnbli-nue 18. au 8me étage, à droi-
te; 20466
>*8mmmm V~tmmWmmm~mmWBiiÊ8ï

Messieurs les Membres hono-
raires , actifs et nassifs de la So-
ciété Fédérale de Gymnas-
tique PAREILLE sont informés
du décès de
Monsienr Auguste BUHLER
membre honoraire et frère de M
Henri Buhler, membre honoraire
de la Société. 20547

I/incinérafion , SANS SUITE,
¦uira lieu Jeudi ler Novembre
à 14 henres.

LE COMITE.
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, ïÂ MANUMCWRE DE C/GARETTES
/ BERNE

ÎMtnres de lavabos 1__\ n«»«Ul.i*»un»»iii||.i«.U  ̂ ff* }

H Superbe choix - 70 formes et décors différents B
Ép Nos modèles Iniére ssanls H||

i Garniture nst---* Garniture H
llll forme droite j ___ ^ W. '̂ bteSé*"8 '

_*§
H la*ge bordoM / 

^
*«|Éa fl 38 em- 5 Pièces fÉl

M.-* I »L I '.'̂ Sï I l l i  Ww 1A ISA *jÊft
f f î M  Dwm. 40 ca. I fr&œAJg I1.IW..HI f ë m

SB!» l i a  1«J« ĝgatafasT =̂===̂ ^^̂ '\ L̂_\̂ S  ̂
bordure originale WgjM

if ëm -̂ ^̂ ^̂ ^—— éf % - 1 _¥ <tt 9̂rUft^̂  'USffl jK9S»\  ̂
cm

" * pièces W_Wi

H atarnîtnrn i ^̂ ^̂  *™*̂ '—x ^̂ \ I,îro 'mm
8§_ji '¦Ui m l lil c V*8»pÇi8i ̂  ."- ~ ~tz "̂^̂ 3y n "x MBM

œ£ 38 em. -fe b̂ŵ ĵ ^!̂ ï

)|3|
,t'̂ §.̂ P liofduru 

mgtfsrnes _Wi
W$$ 5 pièces ~-=^̂ ĵEB̂ ĝw«L^LuiaBHJ' "< '; "̂  Diam. 33 cm. 

MW:,

I Au àf vm temps 1
So*êcl€UiM»Ê

fol|m [Oéé

Ww i m doubie le plus
économique

conçu par 20531

WKSSBBOPî rRilS
Tcrinïnaî|c8 10, Snt
ancres, « Michel » sont à sortir de
suite. — S'adresser rue de la Paix
107, au ler éta<?e. 20ô;»

Horlogère ?emrï
'le barillets, mécanismes ou au-
tres parties faciles , à jeane dame
«oipnetiBP. — Ecrire sous chiffrss
C. D. 2035t. au bureau de I'IM »
PARTIAL. -T 20D21

Magasin deTidiaesei Cigaresf€U¥€
Plaoe de l'Ouest (Parc 39)

Pour cause de cessation de commerce BAISSE DE
PRIX sur tous les articles. 20558

Cigares bouts tournés, en caissons et an détail.
Boites de cigarettes de toutes marques. Cartes pos-

1 taies. Se Pecommande.

Hôtel-Restaurant
à vendre pour circonstances
de famille. Grosses affaires
aveo ohiffres prouvés. Jardin,
éouràee et dépendances. —
Acompte de fr. 70,000 pour
traiter. — Faire offres écri-
tes à l'Etude Robert Pilloud,
notaire, YVEBDON. 10043' JH-36725-L

Pied-à-terre
Jeune homme cherche chambre

meublée, confortable et indépen-
dante. - Paiement d'aviince. —
Adresser offres, sous chiffres B.
T. 90544, au bureau de l'a Im-
naotial . 20544

l'tfhnin une table roctangu-
N U U  laire , quelques fau-

J UlUblb teuils rembourrés ; le
tput usapré , mais en bon état.
Je vends bottines jaunes (N° 87)
has prix. — Moeschler, Benu-
Site 1. 20543

Oh ! qu'il eet doux de trouver a toute
heure

Un tendre ami prêt à noue soulager, .
D'être'en tout lien, Jésus, dans ta

demeure,
Et sur ton sein au pins tort du danger!
Oh I quel moment. Jésus dorant ton

trdne
Quand tous lea saints alors glorifiés
Portan t ehaoun l'immortelle couronne.
En t'adorant la mettant a tes pieds !

Mademoiselle Emma Sehïu-
negger, ainsi que sa parenté,
ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances
de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la person-
ne de leur chère et regrettée
soeur et parente..

Mademoiselle

Lina SCHLUNE6GER
que Dieu a reprise à Lui lun-
di soir, après une pénible ma-
ladie, supportée, patiemment.

Sagno-Eglise. le 31 octobre
1928.

L'enterrement, auquel ils
sont priés d'assister, aura lieu
jeudi ler novembre, à 13 h,
et demie.

Domicile mortuaire : Sagne»
Eglise 142.

Les dames suivront. 20560
Le présent avis tient Heu

de lettre de faire-part.

llll lllll ¦¦ lllll«a-ra«BM«l
Repose en paix , cher évaux el tendrt

père
Le travail fu t  sa vie.

Madame Marie Buhler-Juillerat;
Monsieur et Madame Laure War-
ne-Buhler. en Améri que ; Mon
sieur et Madame William Buhler-
Fessler ; Monsieur et Madame
Vital Buhler. en Amérique; ainsi
?ue les familles Buhler, Burri ,

uillerat . et les familles alliées,
ont la douleur de faire part à leurs
parents , amis et connaissances.
de la mort-de

Monsieur Auguste BUHLER
leur cher et bien-aimé époux ,
nére. beau-père, grand-père , frère,
beau-frère, oncle et parent , surve-
nue mardi , à 9 h. du matin, à
l'âge rie 59 ans , après une longue
et pénible maladie supportée vail-
lamment.

La Ghaux-de-Fonds, le 30 Octo-
bre 1923.

L'incinération sans suite.
aura lieu Jeudi ler Novem-
bre, i 15 heures. Départ a 14
Heures.

Domicile mortuaire : ruo du
Piiils 17.

On est prié de ne pas envoyer
de fleurs. 90515

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.

artes de condoléances Deuil
I.IBIIAIRIE COUKVOISIBR
3aBB*»*t»*aft**ft*B»aflBt*B**a»Ka«»»pl

Pprrin dimanche soir, rue1 C1 uu Léopold-Robert , une
grande barrette similis, mon-
tée argent. — Prière , de la
rapporter, oontre récompen-
se, au Magasin de porcelaine
Ducommun, rue Léopold-Bo-
bert i. 20227

Messieurs les membres de la
Société des Cafetiers. Hô-
teliers et Restaurateurs du
lisirict de La Ghaux-de-Fonds,

sont avisés du décès de

Monsieur auguste BUHLER
nére de M. William Buhler et
frère de M. Henri Buhler. lous
deux membres actifs de la So-
ciété. 20573

L'incinération. SANS SDITE,
aura lieu Jeudi ler novembre

LB COMITE.

SE Bepoae en paix. ;¦¦, '*
HB Monsieur et Madame Albert Girod-Deschamps ; I

a Madame veuve Adèle Girod et ses enfants, à Ville- W3&
1 ret ; Monsieur Jules Girod, ses enfants et petits- K
I enfants, à Villeret ; Monsieur Auguste Girod, ses I
I enfants et petits-enfants, à Villeret ; Monsieur Fass- B

3JB Girod, à Zurich, et famille ; Madame veuve Englsch, mm
H ses enfants et petits-enfants, à Corgémont, ainsi que K

HH les familles alliées, ont la profonde douleur de faire H|
H part à leura amis et connaissances du décès de ¥$Ê

I Main veuve Elisa 100 wt EU 1
jfl leur chère mère, belle-mère, tante, cousine et pa- S
WÊ rente, survenu à l'âge de 88 ans, après une longue E

H maladie. ËSK

Bl La Chaux-de-Fonds, le 30 octobre 1923. UM
pà L'enterrement aura lieu SANS SUITE, jeudi ler mm
EH novembre, à 18 heures et demie. fcpjl

Ull Domicile mortuaire, rue du Paro 18. 20475 ftÉ
k*  ̂ One urne funéraire sera déposée devant le demi- l^
jjld elle mortuaire. CM
f̂H 

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part, fq§

Que ta volonté soit faite. tjp

B Madame Louise Furer-Robert et ses entants, lk^
£ j Madame et Monsieur Francis Beber et leur fils, à R)
jSy Neuveville , :7ll
â Monsieur Jules Furer. à Paris, s:ça

ra| Monsieur et Madame Armand Furer-Henohoz et PîiSJ
|Sy leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds . I ĵ~m Madame veuve Jeanne Gygax-Furer et sa fille , à iiiS
|fl Genève , jSÇ|
\X ". Monsieur et Madame Paul Furer-Huguenin et lenr (j _ \
$ftj Iille, A La Ghaux-de-Fonds, " p*'3âf o, Madame et Monsieur Louis Galame-Fivrer, i La 'iÊi
HH Ghaux-de-Fonds , ĝH Mademoiselle Agathe Furer. à Bienne, §̂3
S>1« Monsieur et Madame John Furer-Dupeux, à Malche, ;̂ |
_B i i iuai que les familles parentes et alliées, ont la douleur Xi

JB de faire part à leurs amis et connaissances de la perte t&_
H sensible qu'ils viennent d'éprouver en la personne de H
5j j leur cher époux, père, beau-père , grand-père et parent , 0"3

1 Monsieur Jules-Henri FORER-ROBERT 1
K  ̂ que Dieu a repris à Lui lundi , à 11 heures du matin, à 868
S î 1 âge de 77 

ans, après une courte maladie. [ } _
&â Serroue-sur-Gorcelles, le 80 octobre 1933. S^
l|l f/incinération. SANS SUITE, aura lieu à LA Wi
fm CHAUX-DE-FONDS, Mercredi 31 courant, à 15 _ \
JB heures. <T |̂
K Domicile mortuaire : Serroue-sur-Gorcelles. 20435 "7i
i  ̂ Prière de ne pas faire de 

visites. fgffl
H Lo présent avis tient lieu de lettre de faire-part. W_ \



REVUE PU J OUR
La Chaux-de-Fonds, le 31 octobre.

Les dép êches a/vioncent Qu'une certaine dé-
tente s'est produite dans la situation en Saxe, où
les p artis constitutionnels s emp loient énergique-
ment à regroup er un nouveau gouvernement.
Un Cabinet de minorité socialiste semble vouloir
se constituer. Il ne serait p as sans inf luence sur
la décision du group e socialiste au Reichstag et
sur le maintien des ministres socialistes dans le
Cabinet Stresenumn. On annonce, en ef f e t , pas
p lu s  tard que ce matin, que les collaborateurs de
gauche de l'actuel chancelier sont p rêts à l'aban-
donner si une solution n'intervient p as.

Entre temp s, l'Angletrre ayant menacé la
France de f aire p orter p ar  le délégué anglais de-
vant la Commission des rép arations la question
de la légalité de l'occup ation de la Ruhr, si l'on
commençait à discuter la réponse à la dernière
note allemande, la France a cédé. La Commis-
sion des rép arations attendra la réunion de la
Grande Conf érence. On mande à ce sujet que le
gouvernement américain est op timiste. A New-
York, la déclaration de M. Poincaré que la France
ne p eut pa s  admettre une réduction de la dette
de t Allemagne n'est p as considérée comme un
obstacle insurmontable. Si les recherches des
exp erts, dit-on, démontrent l'impossibilité d'ob-
tenir de XAllemagne la somme qui lui a été im-
p osée, ni le gouvernement f rançais ni un autre
gouvernement ne p ourra logiquement s'opposer
à la rédaction de la dette des rép arations. L'es-
sentiel, c'est que l'examen soit f ait de f açon
sérieuse, de sorte qu'aucun doute ne soit p ermis
sur sa véracité. Selon toute probabilité, se sera
M. Pierp ont Morg an et p Husieurs  autres direc-
teurs de banque américains qui représenteront
les Etats-Unis à ht commission d exper ts.

P. B.

La fièvre de l'or en Bulgarie
-ira-»

L'Angleterre en détail
M. Bonar Law est mort

Londres, 38. — M. Bonar Law est dé-
cédé.

Le Right Honorable Andrew Bonar Law n'a
p as eu une très longue carrière p olitique. Né à
New Brunswick le 16 sep tembre 1858, il avait
débuté comme membre du Parlement en 1900. Il
app artenait au parti unioniste. Il remp lit les
f onctions de secrétaire du Board of Trade de
1902 à 1906. De 1911 à 1915, il -iut chef de l'op -
p osition à la Chambre des Communes. En 1915,
il lut pour la première f ois app elé à f aire p artie
du gouvernement en qualité de ministre des co-
lonies. De 1916 à 1918, il f ut chancelier de l'E-
chiquier et échangea ce poste contre celui de
lord du Sceau privé en 1919. En T921.il donna
sa démission. ,

M. Bonar Law a été un des plénip otentiaires
j q u i  p rirent part à la conf érence de la p aix. De
1911 à 1921, il a été chef dn p arti unioniste an-
glais.

Avant d'entrer au Parlement. M. Bonar Law
s'était occupé d'aff aires industrielles. H avait
p résidé l'Association de Glasgow de l'industrie
du f er et avait été l'associé des maisons William
Kidston et Sons, et WUliam J. Jacks ei Co. de
Glasgow.

C'était un homme au caractère droi% aimable,
courtois et conciliant. Il lui manqua peu t-être
l'envergure nécessaire p our dominer la situation
extrêmement diff icile qu'il trouva lors de son ar-
rivée au poste de premier ministre, en 1922. Sa
f aiblesse et ses hésitations dep uis le 11 j anvier
1923 ont contribué dans une certaine me-
sure à compliquer les choses. Moins brillant,
moins dominateur que son prédécesseur, M.
Lloyd George, H lui f u t  cep endant sup érieur au
poin t de vue du caractère et de la suite dans les
idées.

Selon I'« Evening News », M. Bonar Law souf-
frait d'un cancer de la gorge. Seuls les méde-
cins et deux ou trois de ses amis connaissaient
ce terrible secret. M. Bonar Law sommeillait et
c'est un peu avant trois heures du matin qu'il
s'est éteint doucement, sans se réveiller. L' «E-
vening Standard » dît que lady Sykes, Elle de
M. Bonar Law et sir Frédéric Sykes se trou-
vaient au chevet du mourant. Le doyen de l'Ab-
baye de Westminster proposerait, croit-on sa-
voir, que la dépouille mortelle de l'ancien pre-
mier-ministre soit déposée à l'Abbaye. On n'a
pas encore pris de dispositions pour les funé-
railles, mais l'avis général est que l'hommage
de la nation soit d'un caractère aussi élevé
que possible. La famille de M. Bonar Law a
reçu des télégrammes de toutes les parties de
l'Empire britannique.

A l'occasion de la mort de M. Bonar Law,
M. Baldwin adresse un message à la nation bri-
tannique disant que c'est un bonheur que de
nouvelles souffrances aient été épargnées à M.
Bonar Law, mais que sa perte est irréparable
pour ses amis. Le pays n'oubiera j amais que M.
Bonar Law lui a sacrifié sa vie. La mort de M.
Bonar Law a causé une vive émotion à Lon-
dres, bien qu'on s'attendait à une issue fatale.
Les drapeaux sont en berne sur les édifices
publics.

Dès qull eut connaissance du décès de M.
Bonar Law. M. Millerand, président de la Ré-
publique, a chargé l'ambassadeur de France à
Londres d'exprimer ses condoléances au gouver-
nement britannique et à la famille de l'ancien
premier ministre.

La fièvre de l'or dans les Balkans !
On a découvert une Californie

bulgare
SOFIA, 30. — La découverte de mines d'or

défraye auj ourd'hui toutes les conversations
dans la capitale bulgare. Ces mines se trouvent
dans le voisinage du village de Radomir, dans le
district de Tchirpan, en Bulgarie méridionale.
Depuis quelque temps déj à, une société privée
avait acquis la concession d'exploiter ces mines,
auxquelles on n'attachait pas une grande impor-
tance. Mais des ingénieurs de mines bulgares et
étrangers viennent de constater qu'un champ de
granit d'une longueur de 1000 mètres, d'une lar-
geur de 500 mètres et d'une profondeur de
6 à 8 mètres, contient de For. Ce champ
de granit est traversé par une artère de quartz
d'une grosseur de 50 à 70 centimètres, ce qui
permet de conclure que les mines de granit avoi-
sinantes contiennent également de l'or. Des re-
cherches des ingénieurs bulgares envoyés par le
gouvernement sur les lieux, il ressortirait que
les mines contiendraient environ 40,000 kilo-
grammes d'or. Les journaux publient des rap-
ports de plusieurs colonnes sur cette découverte
qu'ils nomment la Californie bulgare et pré-
voient déj à le moment où la Bulgarie se sera
débarrassée de ses dettes et aura regagné sa
prospérité d'antan.

¦—:=J J» 

Les répercussions des événements de Saxe

Une crise ministérielle du Reich
BERLIN, 31. — Selon le « Vorwaerts », étant

donnés les événements qui se sont déroulés en
Saxe, les ministres socialistes du Reich ont com-
muniqué au comité du group e socialiste du
Reichstag leur intention de sortir du gouverne-
ment du Reich. Dans sa séance de mardi, le co-
mité du group e a invité les ministres-à remettre
la décision au groupe du Reichstag, lequel doit
se réunir mercredi après midi, à une heure et
demie.
Tandis que les socialistes quittent le cabinet

Stresemann, on marche vers la consti-
tution d'un nouveau cabinet saxon

A 9 heures et demie du soir, mardi, la Diète
de Saxe s'est de nouveau réunie. Elle s'est ajour-
née à minuit pour procéder à l'élection du pre-
mier ministre. La nomination du socialiste Fel-
lisch est assurée. Le nouveau Cabinet compren-
dra plusieurs membres du Cabinet précédent;
M. Gauppe, socialiste, ministre du travail, M.
Liebmann, socialiste, ministre de l'intérieur, M.
Neu, socialiste ministre de la justice. Le Cabinet
se présentera j eudi à la Diète et donera lecture
de la déclaration ministérielle.

On communiqué que c'est par 46 voix et non
par 86 que M. Fel-lisch a été élu prermer minis-
tre de Saxe.

Les journaux annoncent que M. Fellisch (so-
cialiste) qui vient d'être nommé premier minis-
tre, constituera un cabinet de minorité purement
socialiste, qu'à peut gouverner grâce à l'appui
des démocrates et du parti populaire allemand et
qu'il ne sera qu'intermédiaire.
Un ultimatum du parti communiste allemand aux
socialistes — « Embrasse-moi ou je f assomme!»

Selon un communiqué du « Vorwaerts », une
demande du parti communiste d'Allemagne re-
vêtant le caractère d'un ultimatum a été faite au
parti socialiste, qui l'a d'ailleurs repoussée, ten-
dant à la constitution d'un front unique avec
le parti socialiste. Une réponse devait être don-
née jusqu'à mardi à 6 heures du soir. Le refus est
'motivé par l'attitude des corramiunistes en Ba-
vière, en Saxe et ailleurs.

Ceux qui veulent une Allemagne une et indivi-
sible

L'Angleterre ne reconnaît pas
la république rhénane

PARIS, 31. — Le rédacteur dip lomatique de
l'agence Havas croit savoir que le gouvernement
britannique a chargé ses ambassadeurs à Paris
et à Bruxelles de f a ire  une démarche auprès des
gouvernements f rançais et belge, les inf ormant
qu'il ne reconnaissait p as  la légalité du gouver-
nement provisoire rhénan que dirigent MM. Dor-
ten et Matthes. Il s'opposera à toute tentative de
soulèvement sép aratiste dans la zone britanni-
que de Cologne.

Les séparatistes d'Aix-la-Chapelle avaient af-
fiché une série de proclamations; l'une d'elles
portait la signature de M. Deckers et faisait con-
naître que le haut commissaire de la haute com-
mission avait reconnu le pouvoir de fait détenu
par les séparatistes. A la suite d'une démarche
du bourgmestre d'Aix-la-Chapelle, le haut com-
missaire belge a autorisé ce magistrat à faire
connaître à la population que ni la Haute com-
mission interalliée, ni le haut commissaire de
Belgique n'avaient pris j usqu'ici position con-
cernant la reconnaissance de la République rhé-
nane.
La situation est inchangée — Les Rhénans font

des progrès
MAYENCE, 31. — (Havas). — On mande de

Cologne : Le communiqué suivant est publié par
le gouvernement provisoire : La j ournée d'hier
a été calme. Sur toute l'étendue du territoire de
nombreux fonctionnaires ont fait leur soumis-
sion et assurent leurs services à la Républi-
que rhénane . Le gouvernement provisoire rhé-
nan va faire procéder au recensement de tous
les Prussiens habitant en Rhénanie.

Le mouvement républicain rhénan s'est étendu
dans un certain nombre de localités de la Hesse
notamment à Grosse-Gerau. Il a pris une am-
pleur particulière dans b cercle de Bingen. Tou-
tes les communes de ce cercle ont adhéré au
mouvement séparatiste. Les mun 'cipalités ont
accepté l'autorité du gouvernement séparatiste.

Les îox-trotts de Puccinî
NEW-YORK, 31. — Le croirait-on ? Le si-

gnor Puccini intente un procès à son éditeur et
ami Ricordi. Il ne le fait, dit le « Daily Tele-
graph », qu'à regret et pour de hautes raisons
artistiques. Depuis un an environ , l'agence de
Ricordi à New-York convertissait en fox-trotts
les airs les plus connus de la « Tosca » et de

« Madame Butterfly » et percevait des droits
d'auteur assez coquets dent Puccini réclame une
part, en même temps qu 'une indemnité pour le
préj udice moral et artistique.

Cette aventure est piquante et elle est fà-
cheuse Mais n'est-elle pas aussi la rançon d' ur;
grand succès populaire qui a trouve mcueiugui
sa place au « dancing » ?

Les socialistes menacent dejuitter le cabinat Stresemann
L'Angleterre contre la République rhénane

{tans la nouvelle république turque — Ismet
Pacha serai premier ministre

CONSTANTINOPLE, 31. — L'assemblée a
approuvé à l'unanimité la constitution du ca-
binet Ismet Pacha.

Musfcaipha Kemal Pacha a approuvé la Este
suivante des membres du nouveau Cabinet :
Président et Affaires éraingères : Ismet Pacha ;
Intérieur : Fetrid Bey ; Chef d'état-major géné-
ral : maréchal Fevzi Pacha ; Défense nationalle :
Igénéral Kiasdm Pacha ; Affaires religieuses :
Mustapha Fevzi Bey ; Justice : SeM Bey ; Fi-
nances : Hassan Fehmm Bey; Economie natio-
nale : Hassan Bey; Travaux publics : Mouktar
Bey; Instruction publique : Sofa Bey; Hygiène:
Hefik Bey; Reconstruction et échange des popu-
lations : Nedj ati Bey. Cette liste a été présentée
par Mustapha Kemal à l'assemblée dont l'ap-
probation paraît certaine. Fethy Bey, ex-prési-
dent du Conseil, démissionnaire, prendrait la
présidence de FAssemblée.
Sadi Lecointe bot son propre record — Il est

monté à 12,200 mètres
ISSY-LES-MOULINEAUX, M. — L'aviateur

SaidS Lecowrte, détenteur du record du monde
de f altitude, est parti mardi' à 12 h. 50 en vue
de faire une tentative pour augmenter son re-
cord. I a atterrii à Villacoubiay à 13 h. 50,
ayant atteint 12,200 mètres. Il est à présumer
qu'l a battu le record qu'il détenait déjà, mais
I faut encore attendre ks vérificatiions des
aCTwr-eils enregistreurs.
A. la recherche des ancêtres des Peaux-Rouges

WASHINGTON, 31. — La Société nationale de
géographie de Washington a décidé d'organiser
une expédition scientifique dans le Kwei-Chow,
en Chine; quelques millions d'indigènes y ont
survécu à l'invasion chinoise et on espère, d'a-
près le « Daily Telegraph », découvrir encore les
prototypes des Indiens d'Amérique et des In-
diens orientaux. Kwei-Chow est un pays de châ-
teaux fortifiés et certains de ses villages n'ont
pas encore vu dHriamimes blancs. La guerre de
1914 effle-même est restée inconnue à ces fils
de la nature, à ces ancêtres dies Peaux-Rouges
anjéricains. 

Vers la nouvelle conférence»
Les Réparations

LONDRES, U. — On mande de New-York
à Vagence Reuter : M. Waïïis Booth, président
de ta Chambre de commerce internationale, p ar-
tira prochainement p our  Paris, af in d'organiser
le 12 novembre une conf érence sp éciale au suj et
des réparations. Trente-huit nations seraient re-
présentées à cette conf érence. M. Booth va s'oc-
cup er du choix des exp erts p our le comité sp é-
cial chargé de la question des rép arations.

Suivant des renseignements émanant des mi-
lieux officiels, on considère que la prochaine dé-
marche du gouvernement anglais sera de de-
mander aux Alliés d'adresser une anvitation col-

•?iective aux Etats-Unis afin qu'ils envoient des
délégués au Comité d'experts que nommera la
Commission des réparations pour reprendre la
suggestion du Cabinet de Londres.

On assure de New-York que les Etats-Unis
se conformeront promptement à la demande ten-
dant à la désignation des représentants amé-
ricains à la Commission des experts chargée
d'étudier le problème des réparations, mais seu-
lement dans les limites exposées par M. Hu-
ghes dans sa correspondance avec lord Curzon.
Tout est ajourné jusqu'à la réunion de la grande

Conférence
PARIS, 31. — La Commission des répara-

tions, au cours de la séance qu'elle a tenue
mardi à 15 heures, sous la présidence de M.
Louis Barthou, a décidé notamment :

1. Qu'en vue des négociations actuellement en
cours entre les gouvernements alliés, l'examen
de la note qui lui a été remise le 24 octobre par
b Kreigslastenkommission serait ajourné.

A l'Exféfleur

Em Sifllss©
L'affaire Conradi — L'aménageaient de la salle

d'audience
LAUSANNE, 31. — La grande salle du Cas.no

de Montbenon sera donc transformée en salle
d'audience pour les débats de l'affaire Conradi
qui, selon toutes prévisions, dureront plus d'une
semaine. La disposition de la salle établie par M.
le Dr Cérésole, greffier du Tribunal , est extrê-
mement jud.cieuse. La Cour sera installée non
pas près de la scène, mais face à celle-ci, tout
près de la grande porte d'entrée. Le président,
les deux juges, le juge-suppléant auront leur pu-
pitre sur une estrade haute de 40 centimètres. A
leur gauche, le procureur général', à leur droite,
le greffier. Dans la salle, sur l'aile droite, la dé-
fense et les accusés, la partie civile, derrière
eux des sièges réservés au barreau. Sur l'aile
gauche, les neuf jurés et les quatre suppléants ;
derrière , une partie de la presse. Face à la Cour
le traditionnel fauteuil des témoins, la table des
pièces à conviction, des sièges pour les témoins
ayant déposé. Plus en arrière, des places pour la
presse et pour la magistrature. Tout au fond ,
le public. Il va sans dire que la scène sera corn-
plètement fermée. Le public (carte bleue) en-
trera par la porte occidentale. La magistrature
le barreau, la presse (carte j aune), par la porte
du centre. Les cartes sont strictement person-
nelles et incessibles. Les personnes sans cartes
seront impitoyablement refoulées, quelle que soit
la recommandation dont elles se prévaudront
ou la personnalité qui les accompagne. Aucunpa-
quet ne sera toléré, ni appareil photographique,
ni jumelles. Des demandes de photographes et
opérateurs de cinéma ont été écartées. La po-
lice est autorisée à fouiller tout individu suspect
Dans le casino seront installés une salle de ré-
daction, avec six cabines téléphoniques, une ca-
bine téléphonique spéciale pour la Cdur et la po-
lice, des salles pour le tribunal et le jury, une
salle pour les «courriers de presse» (carte rose)
des vestiaires. Les débats commenceront lundi à
9 heures et continueront les jour s suivants à la
même heure. En général, chaque j our, il y aura
interruption d'audience, de 12 h. à 14 h. 30 ; l'au-
dience sera levée à 18 heures.
iJSIŜ  La Suisse portera la question des zones

à la S. d. N.
BERNE, 31. — Parlant de 1a nouvelle répons,

du gouvernement suisse au suj et de la questior
des zones franches, le « Journal », qui donne
une analyse de cette note, écrit : « La nouvelle
pièce fédérale ne modifie pas sensiblement l'é-
tat de la question des zones. Elle a surtout l'al-
lure d'une demande d'explications. La Suissi
se défend naturellement d'avoir- fait traîner h
discussion en longueur. Elle reprend les dem
propositions, mais comprend sans doute que lt
gouvernement français est trop engagé potn
aj ourner l'exécution du décret du 9 octobre. Elk
insiste tout particulièrement sur la propositioi
d'arbitrage. Jusqu'ici rien n'est changé. Le p as
sage le p lus imp ortant du nouveau document esï
ta conclusion. Pour la première f ois, le gouver
nement suisse déclare nettement que si l'accon
ne se f ait  pas avant le 10 novembre et si le gou-
vernement f rançais met à exécution sa volonti
de p orter le cordon douanier à la f rontière, h
Suisse f era app el à la S. d. N. Elle évoquen
l'art. 13 du p acte. D'après cet article, on le sait
tous les membres de la Société s'engagent à sou-
mettre à son arbitrage tous les litiges suscep-
tibles d'être tranchés par un arbitrage et dont
la solution ne peut intervenir par voie diploma-
tique. Ils s'engagent également à accepter la
décision de l'arbitrage sous peine d'encourir les
sanctions prévues pour la violation du pacte de
la S. d. N. »
TflSf?*' Une jeune recrue est tuée par une baH<

ayant fait ricochet
ERLENBACH, 31. — Un très grave accident

s'est produit au cours d'un exercice de tir exe
cuté au Feldmôsen près d'Erlenbach (Simmen-
thaï) : Un soldat de l'école de recrues d'infai*
terie IW 3 a été tué par une balle qui, ayant ri
coché, lui traversa complètement le côté gau-
che de la poitrine. Le blessé eut encore la force
de crier « halte ! », mais il rendit le dernier sou-
pir quelques instants après. C'est un j eune ins-
tituteur nommé Reichen, originaire de Wilders-
wil près Interlaken.

L'autorité militaire a ouvert itamédiatemen!
une enquête.

Une chasse aux voleurs dans une forêt
de Thurgovie

STECKBORN, 31. — Plusieurs vols avec ef-
fraction ayant été commis dans la région ces
temps derniers, des recherches furent entrepri-
ses qui aboutirent à la découverte du repaire
des cambrioleurs, instaillés dans une maison-
nette forestière où l'on trouva des vivres et
deux fusils. La police, assistée de citoyens ar-
més, fouilla le bois et réussit à cerner les deu>:
malandrins qui accueilliren t leurs poursu ivants
à coups de revolver sans toutefoi s blesser per-
sonne. Ceux-ci ayant riposté, l'un des ma'lai-
teurs fut mis hors de combat par une charge de
plomb dr.ns la têie et l'on put alors maîtriser
son compagnon. I'I s'agit de deux étrangers
âgés de 19 ans, élevés dans leur famille près
de Steckborn.
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